
JL© meeting d'aviaiaon
lies deux journées d'aviation ont été assombries

par L'accident mortel survenu au paracîautiste SBuser

On pouvait craindre qu un meeting d aviation
laisserait indifférente la plus grande partie de
notre;;population..Mais il ne faut pas oublier les
progrès techniques, réalisés ' dans ce domaine,
progrès qui permettent d'offrir aujourd'hui en-
core, aux gens blasés que nous sommes, des
nouveautés sensationnelles. Si ce n'est plus avec
l'enthousiasme d'il y a quinze ans, c'est du
moins avec un très vif intérêt et un sentiment
d'admiration non dissimulée que le public a ap-
plaudi les prouesses des Doret, (les Primault
ides Romanesohi, etc

Les comités avaient élaboré un programme
dés plus variés et la renommée des pilotes et
des . parachutistes engagés aurait dû amener à
¦Planeyse la toute grande foule. Malheureuse-
inent, le beau temps n'a guère favorisé les or-
ganisateurs et, dé ce fait, l'affluence n'a pas été
très considérable samedi. Dimanche, la recette,
comme' on s'y attendait, a été bien meilleure et
w participation ne fut pas sensiblement infé-
rieure*" aux prévisions.

La journée de samedi
'' . Le matin, à 11 h. 30, le bruit d'un avion au
moteur qu'on devine très puissant annonce l'ar-
rivée de Doret. Au-dessus de la ville, l'élégante
petite machine exécute quelques loopings à très
faible altitude. Il semble que l'avion rase les
'toits: ¦ L'après-midi, Doret nous donnera d'au-
fres émotions encore.

À 2 heures, tout est prêt. Les officiels font à
quelques invités les honneurs de la place. On
^'arrête en passant auprès de Romaneschi et de
Doret, auquel certains rappellent que Planey-
se :.a déjà vu les exploits de plusieurs de ses
compatriotes, Vallon et Poulet, pour ne citer
gué ceux-là.

Le programme annonçait d'abord un concours
. 'avionnettes, concours consistant à laisser tom-
ber une . dépêche le plus près possible d'une
frajide croix tracée près du restaurant de la

oùrne, puis à faire un atterrissage de préci-
sion .' Mais, pour l'instant, la Tourne s'est éva-
nouie dans les brouillards, et il faut remettre
l'épreuve à plus tard. En attendant, le comité
fiécide de faire exécuter quelques vols avec pas-
ÏigerS, puis de. commencer à 3 heures par une

escente en parachute de Buse .

fSttgique début
r Effectivement, Buser se prépare. C'est un pe-
Ift'homme au visage énergique. II plie son
parachute dans le hfmgar et s'entretient avec le
premier-lieutenant Joly qui le prendra à son
bord. Le parachutiste donne encore au pilote
les dernières recommandations. « Alors, c'est
(entendu, dit M. Joly, je monte à 400 mètres, je
coupe la place de Fouest à l'est et vous vous
lancez. » Buser fait un signe de tête. L'avion
est amené. Le parachutiste enroule les cordes
. ans la carlingue, y installe le sac brun qui
contient le parachute, vérifie encore une fois
les, agrafes de sa ceinture, puis monte dans l'ap^
pareil Le moteur ronfle, Buser agite le bras en
signe d'adieu, et le voilà parti pour son dernier
yoyage.
l'avion passe uns première foïs suf la plstei,

Sï est encore1 trop bas. H décrit une vaste cour-
be et revient. Alors, on aperçait quelque chose
qui remue près de l'aile, puis on voit rhoimsmie
ge: jeter dans le vide, suivi aussitôt de la longue
masse blanche du parachute. On attend; qu'il se
déploie ; mais en vain. Alors, on remarque dis-
tinctement que l'humante s'agite désespérément
pour faire fonotiommetr l'engin*. Les bras eft les
jambes battes , l'air, la toile reste pliée et Buser
vient s'écraser sur le sol. La scène a duré 30
eecondes. Personne n'a poussé un or .

Dans la foule, la constermiation succède fi
rangeasse. De nombreux témoins oculaires de
ce drame ne se sont pas rendu compte de ce
qui vient de se passer. D'autres espèrent en-
core que la chute ne sera pas mortelle. Quel-
ques-uns seulement osent dire : c M eet mort.*,

Les infirmiers se sont aussitôt élancés. Lors-
qu'ils reviennent, ceux qui n'avaient pas com-
pris, ceux qui croyaient en on ne sait quel mi-
rade, doivent se rendre à l'évidenc. . Le corps
gît là, près de la bergerie située à l'est du ter-
rain, affreux, fracassé, déformé. Leg pieds ont
laissé dans le sol une empreinte profonde da
dix centimètres.

Le premier mtotment de stupeur passé, fe px»-
Mic essaye de s'expliquer les causes de ce
terrible accident. On interroge Romaneschi qui,
très ému, songe que dans une demi-heure, ce
6era son tour de descendre. < Que voulez-vous,
dit-il, ce sont les risques du métier. > Parmi les
explications données, nous avons entendu celle-
ci que nous donnons sous réserve : Buser avait
l'habitude d'attacher ses cordes avec des brins
de. coton qui sautaient au moment où le para-
chute devait s'ouvrir, et oette fois, le coton att-
rait résisté, maintenant ensemble le faisceau
des cordes.

Disons encore que Buser, domicilié à Bâle,
était ejniployé de Banque, marié et père de deux
enfants. Il avait déjà effectué vingt-cinq des-
centes en parachute.

Acrobatie aérienne
Cependant, le lieutenant Primault prend le

départ sur son Nieuport ; il a à peine décollé
qu'il monte à grande allure pour exécuter ses
boucles, tonneaux et vrilles avec un sang-froid
et une sûreté remarquables. A l'atterrissage, il
est vivement applaudi.

Puis, l'aviette, dont nous avons parlé samedi,
s'envole à son tour pour une démonstration.
Avec son moteur à faible puissance, elle réus-
sit de fort belles choses et se montre parfaite-
ment apte même aux exercices d'acrobatie.
L'appareil est encore en l'air que l'escadrill e
militaire arrive de Lausanne, sous le comman-
dement du capitaine Coeytaux. Trois avions
seulement, qui survolent le terrain un instant,
puis atterrissent impeccablement, tandis que le
haut parleur annonce une descente de Roma-
neschi.-

Le public pensait que le Tessinois renonce-
rait à se lancer, après le tragique accident dont
son collègue vient d'être la victime. Il n'en esl
rien. Romaneschi prépare son parachute. Il en-
roule soigneusement les cordes et les sépare
par de larges feuilles de papier. Il place l'appa-
reil sous l'avion» et part en faisant un grand si-

gne de la main au public qui admire son cou-
rage ejt attend avec émotion le moment où il
se jettera dans le vide. « Ça y est .» Cette fois,
instantanément, le parachute s'est déployé, et
les spectateurs poussent un grand soupir de sou-
lagement Les bravos partent spontanément,
alors que le parachutiste ne peut pas les en-
tendre.

Poussée par là bise, la .masse de toile se ba-
ladée -un instant, puis elle se met à descendre
rapidement et pour atterrir, Romaneschi doit
se jeter violemment sur le sol. On s'empresse
autour de lui, il se relève, il est sauf et le pu-
blic lui fait urne belle ovation. Il a réussi sa
276me descente.

Enfin, voici Doret L'avion, qui porte en
queue les couleurs françaises, s'élance de" toute
la puissance de ses 300 chevaux. H monte à
dix mètres et se retourne par un audacieux
virage sur l'aile. On peut admirer alors l'élé-
gance die ses lignes et l'heureux effet que pro-
duisent sur les ailes Mane argent, les larges
stries rouges. Doret fait la chasse aux ballon-
nets. Avec une maestria extraordinaire, il con-
duit sa machine et happe au passage les bau-
druches qui éclatent en mille morceaux.

A ce moment, la Tourne est découverte, de
sorte que les avionnettes peuvent s'envoler pour
le concours prévu. Quatre appareils prennent
part à l'épreuve dont nous donnerons les ré-
sultats plus loin.

Puis Doret encore montre au publie ce qu'on
peuit faire d'un avion. C'est tout© l'acrobatie
aérienne avec descentes vertigineuses jusqu 'à
quelques mètres du sol, redressement brusque
et montée presque perpendiculaire. Les vrilles
et les loopings sont exécutés à cinquante mè-
tres et dans une forme qui dénote toute la maî-
trise du pilote. On a franchement l'impression
que Doret ne peut pas tomber.

Cette journée devait encore se terminer par
un accident. Alors que l'escadrille militaire se
préparait à partir, un avion, piloté par M. Broc-
card, de Martigny, arrivait de Lausanne avec
deux passagers, sans être annoncé. Trois fois,
il essaya d'atterrir, la quatrième fois , il se posa,
mais capota et se retourna complètement. On
courut au secours des occupants, qui eurent
quelque peine à sortir de la carlingue. Heureu-
sement ils n'avaient pas de mal, sauf l'un d'eux,
blessé très légèrement à l'arcade sourcilière
par un éclat de verre. ..

L'avion a eu son avant démoli et sera désor-
mais inutilisable.

La journée de dimanche
Une foule considérable, dix à douze mille

personnes, entourait le terrain d'aviation. Les
traîna spéciaux de Neuchâtel en avaient amené
deux mille environ- Quatre cents étaient des-

cendus en train des Montagnes, et trois cents
du Val-de-Travers, Les trams étaient surchar-
gés à chaque .course et les autos ont circulé en
longues files sur la route de Colombier.

Le programme était à peu près le même que
samedi. . f i,  }'}:)f i„

Les avionnettes sont parties pour un concours
de vitesse sur le parcours Plàheyse-Bienne-Ber-
ne-Lausanne-Planeyse.i Romaneschi s'est fait
applaudir .pour, ses, exercices ..au.; trapèze et sa
descente en, parachute ̂ parfaitement réussie. Un
tour d'honneur en aufo lui a prouvé que les
spectateurs avaient été conquis par son audace,
on peut même dire sa témérité. Doret a connu
également le succès de la veille. .

Malheureusement :peu après quatre .heures,
la pluie slesjt misé à, tomber,' ët. l'aVerëë'i dis-
persé., une . grande partie des.spectateurs. II. a
fallu renoncer à la. démonstration, de « jum-
ping > par Romaneschi. En revanche, Tavion-
nette Klemm Daimler a exécuté un vol de dé-
monstration et Téussi des exercices acrobati-
ques étonnants,* si l'on considère que son mo-
teur n'est que de 20 chevaux.

Malgré la plùiê .cëttè journée a été un succès
et les organisateurs/peuvent être satisfaits.

Le banquet
Le soir, à Terminus, un excellent banquet

de soixante-dix couverts environ réunissait les
membres des, différents comités, les aviateurs
et les représentants des autorités.

M. Turin; président du comité d'organisation,
rappela le triste accident qui marqua la journée
de samedi, puis M. Pèrrelet, président du co-
mité de réception, salua leg pilotes étrangers et
suissê  et fit lTiistorique des précédents m!ee-
tingg et du développement de l'aviation chez
nous. MM. Clottu et Perrin prirent la parole
au nom des autbrités.'canltonales et communales.
Le colonel-divisionnaire Guisan osa parler du
malaise de l'aviation suisse, qui a les hommes
nécessaires, mais manque de matériel. Très ap-
plaudi, Doret se leva pour remercier le comité
d'organisation et nous ne pouvons, en teilmd-
nant que faire de même et féliciter les mem-
bres du club neuchatelois d'aviatiofl qui tra-
vaillent avec persévérance au développement
de NeuchâteL

Les résultats des concours
. 'Samedi 5 mai

Concours d'avipnnettes, coupe challenge mon-
tres Zénith.

Classement : 1. Malko .-ski, Prague, sur Avia;
2. Lusser, Stuttgart, sur Klemm Daimler ; 3.
Weber, Genève, sur Morane ; 4. Kambach, Zu-
rich, sur Klemm Daimler, pas classé, la dépê-
che n'a pu être lancée, la Tourne étant dans
le brouillard.

Les machines de Malkowski et de Lusser
iBÎétantpais-iiiup r̂icuMea en Suisse, fles piifotes
étaient hors concours. De ce fait le classement
définitif est le suivant :

1. Weber ; 2. Kàrnbach ; 3. Malkowski ; 4.
Lusser. ,' <

Dimanche 6 mai
Concours d'aviomnettes, coupe challenge Su-

chard.
Classement ': î. Kàrnbach î 2. Weber.

ERNEST BUSER, DE BALE. PKot E. Montandon, NeuoB»e .
Instantané pris an. marnent âa départ pour le vol dans lequel le malheureux parachutiste

a trouvé la inort ¦ ¦ - . ¦'

Avant la rentrée des Chambres
©e notre correspondant de Paris)

Pourquoi un remaniement ministériel
s'imposera à bref délai

PARIS, 5 mai. — On a annoncé cette semai-
ne : 1° que M.. Poincaré, rompant avec une vieil-
le tradition., ne comptait pas remettre, à la ren-
trée des Chambres, au président de la Répu-
blique, la démission du cabinet qu'il préside,
et 2".que ce cabinet allait se présenter devant
le, nouveau parlement avec un programme de
redressement et de reconstitution des forces
françaises.

M- Poincaré justifie sa première décision par
le fait que ', .  le corps électoral semble avoir
approuvé la politique du gouvernement ». Cela
est très vrai, mais c'est précisément pour cette
raison que beaucoup de gens s'étonnent, qu'a-
près cette manifestation de la volonté . popu-
laire, le président du Conseil ne profite pas. de
l'ocfcasion qui se présente à lui pour se débar-
rasser de ceux de ses collaborateurs qui ont,
en somme, toujours été opposés à sa politique,
cette politique que le pays vient d'approuver.

L'on sait que le cabinet actuel est plutôt un
cabinet d'« union politicienne » que d'« union
nationale » proprement dite. Formé à ,un , mo-
ment où il s'agissait avant tout de sauver, la
France de la banqueroute, M. Poincaré à. dû y
admettre des éléments qui n'étaient d'accord
avec lui que sur cette seule question du redres-
sement de la monnaie.

Encore ne l'étaient-ils, en réalité, pas entiè-
rement. Us ont bien voulu, poussés par la né-
cessite, s'associer aux « travaux de déblaie-
ment », niais il est de notoriété publique qu'ils
ne partagent pas du tout les idées du chef du
gouvernement en ce qui concerne la manière de
¦c reconstituer les forces françaises ». Et c'est
même là la raison , pourquoi le redressement
financier s'est trouvé arrêté depuis quelques
mois. On piétinait sur place, on gardait les po-
sitions conquises, mais on n'avançait plus.

Pour tout dire, le gouvernement a vécu du-
rant tous ces derniers temps dans l'attente des
élections. Mais aujourd'hui que le peuple s'est
prononcé, ce régime d'expectative ne peut plus
se prolonger. Il faut agir, il faut maintenant re-
construire. Et la question se pose alors :,le pour-
ra-t-on avec un ministère hétérogène comme ce-
lui qui se présentera le 1er juin devant les
Chambres, avec des hommes qui, comme M.
Herriot et M. Perrier, ont pendant toute la pé-
riode électorale plus ou moins nettement pris
position contre la « politique poincariste » ?

La plupart des journaux d'union nationale-â .le pensent pas et la nouvelle qu'il n'y aura paàde remaniement ministériel a évidemment pro-
voqué une forte déception. On déplore surtout
le maintien au pouvoir de M. Herriot. Car cet
hottime a à son actif — si l'on peut dire — des
affaires particulièrement, malheureuses. C'est
lui qui est, en grande partie, responsable du
« malaise » alsacien qu'il a provoqué en vou-
lant à tout prix « laïciser » cette province re-
conquise. C'est lui qui a officiellement recon?
nu les Soviets. C'est encore lui qui; depuis qu'U
est ministre de l'instruction publique, n'a paà
cessé de couvrir le3 maîtres d'école communis-
tes. Il n'est donc pas étonnant . qu'une grahdfi!
partie de l'opinion publique française estime
qu'un tel homme n'est pas qualifié pour faire
partie d'un cabinet.qui annonce que tous ses ef-
forts vont tendre au redressement et à la re-
constitution des forces françaises. Car il n'est
que trop manifeste que sa façon d'envisager une
pareille tâche ne s'accorde pas avec celle de M.
Poincaré, ni avec les vœux que les électeurs
français ont exprimés les 22 et 29 avril écoulé.
; Cette opinion, beaucoup de j ournaux l'ont

émise ces jours derniers. Cela a suffi pour que
tous les anciens cartellistes se mettent à crier
au scandale. Et c'est un spectacle vraiment co-
mique que de voir ces mêmes gens qui, au len-
demain de leur fameuse victoire de 1924, ré-
clamaient , sur un ton impératif et menaçant,
« toutes les places et tout de suite », dénier
aux vainqueurs d'aujourd'hui même le droit d . -
mettre quelques suggestions et d'exprimer li-
brement leur opinion.

De cette opinion, M. Poincaré devra cepen-
dant tenir compta s'il ne veut pas décevoir et
mécontenter ceux-là mêmes qui, aux heures gra-
ves, furent toujours ses plus fidèles amis. Et
nous pensons donc que si, pour des raisons qui
nous échappent, le président du Conseil a pré-
féré ne se séparer pour l'instant d'aucun de ses
anciens collaborateurs — même pas dé ceux
qui ont déclaré encore tout récemment qu'ils
n'étaient pas d'accord avec lui sur de nombreux
points, — il doit cependant comprendre qu'un
remaniement ministériel s'imposera à bref dé-
lai s'il veut vraiment accomplir la tâche qu'il
s'est assignée. Car celle-ci né pourra être me-
n*s à bonne fin que s'il y a, au sein du gou-
vernement, entière unité de vues et une par-
faite cohésion de toutes les volontés. M. P.
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Accord sino-japonais au, sujet
de Tsi-Nan-Fou

PARIS, 7 (Havas). — Le c Petit Parisien »
publie la. dépêche suivante de Changhaï : .'.,

"Un accord provisoire entre Japonais et Chi-
nois a été conclu au sujet de Tsi-Nan-Fou, sur
les bases suivantes : les troupes chinoises ne
pénétreront pas dans un rayon de 10 kilomètres
autour de la zone de défense japonaise.

Le calme est rétabli dans la ville bien que
quelques villages se trouvent encore dans la
zone interdite.

Tremblement de terre dans le
Proche-Orient

\ . Une partie de l'Asie mineure
| dévastée

'PARIS, 7 (Havas). — On mande, de Constan-
tinople au < New-York Herald » qu'un irem-
biement de terre a détruit, vendredi en Tur-
quie, 800 maisons ; 32 cadavres ont été fetinj .
des décombres. On dit que dans le district de
Koutahia de nombreux villages sont presque
entièrement détruits.

Un chef d'orchestre meurt à son
pupitre

VARSOVIE, 7 (P. A. T.). — Le compositeur
Jules Wertheim est mort subitement dimanche
à Varsovie, pendant un concert, alors qu'il diri-
geait l'ouverture des maîtres chanteurs. Lé dé-
cès, causé par une rupture d'anévrisme, a pro-
duit une grande impression sur le public. . '

Des secours
qui arrivent trop tard

JÉRUSALEM, 7 (Havas). — On mande de
Beyrouth qu'une automobile transportant vingt
personnes.à travers le désert de Bagdad à Bey-
routh s'égara. Elle fut ensuite repérée par un
aéroplane anglais, mais tous les voyageurs fu-
rent trouvés morts lorsque les secours arrivè-
rent

Drame conjugal
PARIS, 7 (Havas). — Près de Rambouillet

(Seine-et-Oise), un ouvrier a tué à coups de
revolver sa femme et sa belle-mère. La mésen-
tente régnait dans le ménage ; il y a quatre
jours, la femme avait dû abandonner le domi-
cile conjugal. Son double meurtre accompli,
l'ouvrier a pris la fuite.

Un réservoir crève
LONDRES, 7 (Havas). — On mande de New-

York au « Daily Mail » qu'une digue d'un ré
servoir contenant 5 milliards de gallons d'eau,
s'est effondrée à Table-Rocke-Cove (Caroline
du Sud). Fort heureusement les ingénieurs s'é-
taient aperçus de l'existence d'une fissure et
avaient averti les habitants qui ont pu se ré
fugier à temps sur les collines avoisinantes.

Vers une nouvelle traversée
de l'Atlantique

RUDOLSTADT (Thuringe), 7 (Ag.). — Le
< Montag Morgan » apprend de Rudolstadt que
l'avion < Europa » quittera l'aérodrome de Ru-
dolstadt vers la fin de cette semaine pour tenter
la deuxièflnie traversée allemande de l'Atlanti-
que. Le pilote Rustich et l'actrice viennoise
Lily Dillenz sont attendus à Rudolstadt vers le
milieu de la semaine. Un comité ayant le bourg-
mlestre à sa tête, a été chargé des préparatifs de
déplaît

La landSsgemeiinde d'Uri
vote sa suppression

ALTDORF, 6. — La landsgemeinde d'Uri a
groupé près de 4000 citoyens. Elle a confirmé
dans leurs fonctions les membres sortants du
gouvernement et a nommé landamman le con-
seiller d'Etat Isidor Meyer, d'Andermatt, con-
servateur, et comme statthalter le conseiller d'E-
tat J.-W. Lusser, d'Altdori, radical.

Il y a eu lutte pour l'élection des deux coù-
seillers aux Etats. Les libéraux avaient décidé
d'opposer au candidat conservateur, M. .Franz
Muheim, le candidat battu l'an dernier, à savoir
M. Karl Muheim. Malgré trois votations, les
huissiers n'ont pas pu faire connaître les résul-
tats et ont dû finalement compter les voix. M.
Franz Muheim, candidat conservateur, à été con-
firmé dans ses fonctions de conseiller aux
Etats par 2072 voix contre 1724. Au deuxième
tour , le candidat conservateur M. Walker, de
Schattdorf , a été nommé conseiller aux Etats,
triomphant ainsi de son concurrent libéral-, M.
Karl Muheim, porté à nouveau au second tour.

Finalement, la landsgemeinde a décidé à une
grande majorité d'abolir la landsgehieinde
d'Uri . "'¦¦ "f i

La décision a été prise par 3/5 des voix contre
2/5. Lés partisans du maintien ont : principale-
ment relevé l'importance historique de la lands-
gemeinde, tandis que les adversaires ont insis-
té sur lés avantages que présente le scrutin se-
cret avec bulletin de vote.

La landsgemeinde a ensuite accepté l'initiati-
ve, populaire demandant que les conseillers aux
Etats soient élus au bulletin secret et poux-trois
ans, en même temps que les conseillers natio-
naux. Un premier crédit de 60,000 fr. à été
voté pour la construction d'une route de Waésen
au Meiental. Enfin, la landsgemeinde a repous-
sé la motion tendant à la suppression des gar-
des-forestiers d'arrondissements et la noinin^-:
ti<?n de l'inspecteur forestier par le peuple; ¦

ANNONCES
Canton, 20 e. la ligne corps 7 (prix minim. d'ans annonce 75 cj l.

Mortuaire» 30 c Tardifs 50 e. Réclamée 75 c, minim. 3. .̂
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La caisse d'assurance de Lucerne

On nous; écrit 1
Concernant le sujet de la caisse d'assurance

de Lucerne, dont . est question ces derniers
jours dans la c Feuille d'avis de Neuchâtel », je
voudrais vous faire savoir l'expérience que j'ai
faite.

H y a quatre ans, il m'est arrivé un accident
à la suite duquel le pouce de ma main droite
resta estropié. J'aurais eu droit à une indemni-
té, mais étant contremaître mécanicien à la
paie fixe, le cas ne me causait pas de perte ma-
térielle pour le moment. « Pour le cas que vous
travailleriez un jour de vos mains et que votre
pouce vous empêcherait de faire un travail de
fine précision, vous aurez votre indemnité »,
me disait l'agent de la caisse d'assurance.

Ce jourJà ne tarda pas d'arriver. Je perdis
ma place de contremaître, fus obligé de travail-
ler de mes mains et subit une perte considéra-
ble en travaillant avec mon pouce estropié. Le
docteur reconnaissait bien mes droits, mais la
caisse m'a envoyé promener avec ma demande,
disant que îe cas est t rop vieux. Voilà comme
la caisse d'assurance remplit ses fonctions et
aide aux pauvres. Ce sont des injustices qui ne
devraient pas arriver.

Echo des élections françaises

'M. Sisop,. avocat à la cour, n'a ,pas remporté
nn succès considérable , devant le suffrage uni-
versel. Depuis ", plusieurs semaines, cependant,
il disait volontiers, dans les couloirs du Palais,
qu'il allait en, faire voir de dures, à ses adver-
saires. Mais,, l'autre-dimanche,, il, n'a obtenu
que 12 voix, ce qui l'a dispensé diu .deuxième
tour. . ¦ - ¦¦ ¦¦ ¦ v -.

Ces 12 voix, il: ne ; peut,pas les. admettre.
— Quand je pense que j'avais 63 membres

dans mon comité et que je n'ai eu que 12.voix !

BERNE, 7. — La section du Mittelland de la
Croix-Rouge suisse a organisé, dimanche après
midi à la cathédrale de Berne, une cérémonie
à la mémoire * d'Henri Dunant

Des discours furent prononcés, par le colonel
commandant de corps Wildbolz, président de la
Croix-Rouge du Mittelland, le docteur Ischer,
secrétaire central de la Croix-Rouge suisse, et
par M. Giuseppe Motta, conseiller fédéral.

La cérémonie a été encadrée de magnifiques
morceaux d'orgue joués par le professeur . Graf ,
et de productions de ï'UebischichOr qui inter-
préta deg chants de Schubert et de Doret. La
famille Dunant de Genève assistait à la céré-
monie,

! En l'honneur d'Henri Dunant

LE CAIRE, 7 (Havas). — Un incendie a dé-
truit 230 maisons d'un village près de Mansou*
ra. Il y a un mort et 12 blessés graves. Deux
autres incendies qui ont éclaté dans des villa-r
gçs de la Basse-Egypte ont détruit 56 habita-
tions. Enfin un 4me sinistre a éclaté au. cours
de la nuit dans l'ancienne église copte Saiqt-
Georges, dans le Vieux-Caire. Le fléau a été
maîtrisé avant de sérieux dégâts. S
^— ;—s

Plusieurs grands incendies
en Egypte

En 2me page : Nos petites annonces.
En 3me page : Les avis officiels, enehôres et im-

meubles.
En 4me page : Notre page sportive.
Eu 5'«e page : Nouvelles politiques et nouvelles

suisses.
En g™« page s Chi*m _,n.e régfenale

Lire...

BUENOS-AIRES, 6 (Havas). — Les totaux
du scrutin des élections présidentielles sont
maintenant connus. M. Irigoyen triomphe. Il à
obtenu les deux tiers des voix de l'ensemble
des électeurs de la république. . .

Î e président argentin
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' 3#* Tonte demande d'adresse
d'une annonce doit être accom.
ramêa d'nn timbre-poste pour
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie.

IM*** Pou lea annonces avec
offres ions initiales et chiffres.
il est inutile de demander les
adresses, l'administration n'étant
nas autorisée k les indiquer « il
faut répondre par écrit à ces
annonces-là et adresser les let-
tres an burean dn j onrnal snr
l'enveloppe (affranchie) les ini-
tiales et chiffres s'y rapportant.

Administration
• de U

Feuille d'Avis de Nenchâtel

LOGEMENTS
Seyon. à remettre appartement

de deux chambres et dépendan-
ces, remis à neuf. Etude Petit-
Pierre & Hotz.

A louer tout de suite ou pour
époque k convenïrkmn beau

LOGEMENT
remis à neuf, de trois ohambres,
dont ttne aveo baleon. et toutes
dépendances. S'adresser Grand'-
Sge 88. Peseux.

Pour cause de départ , à louer
pour le 24 juin, éventuellement
tout de suite,

beau logement
de cinq ebambres, ehambre de
bains, chauffage central, dépen-
dances d'usaxe. S'adresser rue
J .-J. Lallemand JL 1er, à droite.

Près de la gare, à remettre,
dès maintenant ou pcbr époaue
& convenir, appartement de
deux chambres et déj fendances.
Etude Petitpierre & 

_____
Près de la «rare, k remettre,

oour St-Jean, appartement spa-
ôienx de quatre chambres et dé. ,
nendancefflTEtude l'etitpierre &
Hotz. ^ft 

A louera Colombier
rue Hante, appartement de deux
«hambres et toutes dépendances.
S'adresser au notaire E. Paris,
k Colombier.

Serrières. — A louer pour St-
.Tean, appartement de quatre
ohambres et dépendances avee
«aile de bains. — Etude Petit-
pierre & Hotz.

CHAMBRES
Belle ehambre meublée. Con-

oart i. .4me .à gauche. e.o.
JOLIE CHAMBRE

aveo penslo . pour j eune» g. n .
pria: modéré. Faubourtr ds ÏTH>-
pltal 66, 

_______________
BELLE) OHAMBRE

au soleil. Prix à convenir. Dam*
d'un certain dire préférée. Pou-
drlèies 45, 2me.

Jolie chambre
et bonne pension, pour jaun e
homme sérieux. Avenue du 1er
Mars. 10. _ 
PETITE CHAMBRE MEUBLES
indépendante. Rue Louis Tarre
Np 20a. 2me. oo

Jolie petite ohambre avec
pension. Faub. du Lao 5. Sme.

CHAMBRE ET PENSION
Evole 20. co.

LOCAL DIVERSES
¦ ¦ * > "'¦-¦ ¦ " '¦'¦ ¦ ' *

A louer pour le 24 juin,

magasin
sur la bouole. S'adresser case
postale 335 d, Neuohâtel. «;

Demandes à louer y
Ménage tranquille oherohe &

louer tont de suite ou pour épo-
que à convenir, appartement
de Quatre chambres, rez-de-
ohaussée ou premier étage, haut
de la ville exclu. Adresser les
offres, aveo prix, sous chiffrée
C. M. 813 au bureau de la Feuil-
le d'Avis.

On demande pour tout de sui-
te un

DOMESTIQUE
charretier, chez Vogel, Vau-
seyon.

Nous cherchons pour entrée
immédiate une

MODISTE
Se présenter avec certificats.

AU LOUVRE, Neuchâtel.
On cherohe dans petit restau-

rant,

JEUNE FILLE
de la campagne, qui aimerait
apprendre la langue allemande.

Demander l'adresse du No 833
au bureau de la Feuille d'Avis.

JEUNE HOMME
de la Suisse allemande, possé-
dant belle écriture et connais-
sant la machine à écrire et la
sténographie allemande, cher.
ohe place dans bureau de Neu-
ohâtel ou environs, pour se per-
fectionner dans la langue fran-
çaise.

Demander l'adresse du No 820
au bureau de la Fouille d'Avis.

JEUNE HOMME
de la Suisse allemande cherche
plaoe dans bureau à Neuchâtel
ou environs, pour se perfection-
ner dans la langue française.

Demander l'adresse du No 819
au bnreau de la Feuille d'Avis.

Demanaes a acheter
POUSSETTE

On demande & acheter d'occa-
sion, pour le mois de juillet, une
poussette moderne et en boa
état. — Offres éorites sous chif-
fres P. M. 818 au bureau de la
Feuille d'Avis.

On demande à acheter d'oc-
casion mais en bon état,

des lits de jardin
en osier.

Adresser les offres avec prix
à B, M. 8S1 au bureau do la
Feuille d'Avis.

AVIS DIVERS
~

Leçons d'anglais
Pour renseignements, s'adres-

ser à Miss Riekwood, place Pia-
K6t No 7.

A louer

belle chambre
à deux lits, aveo ou saus pen-
sion ; l'on accepterait de bons

pensionnaires
6'adre .er Seyon 9, 1er.

Fort»
bénéfices

assuré» à personne disposant de
quelques milliers de francs,
dans petite industrie spéciale
très intéressante.

Ecrire sous chiffres JH 548 J
aux Annoncée Suisses S. A.,
Bienne.

Cours de coupe
et de couture

Concert 6
Cours particuliers et collectifs.
Enseignement spécial de la cou-
pe. Conrs du soir, patrons sur

mesures.
Mlle AUBERT. prof.

Vinaigre ie i
qualité garantie <

convient aux personnes . délica-*
tes de l'estomac En vente sen-
leiaent en litres étalonnés et
cachetés à Fr. 1.— le litre, ver-
re â rendre.
Epicerie L. PORRET
Escompte 5 «4 timbres S. E. N. J.

LOGEMENT
On. cherohe à louer pour le 1er

juillet, beau logement do qnatre
ou cinq chambres, aux environs
de Neuehâtol. E. Moser, Lies-
berg (J.-B.).

Qui louerait
pour villégiature, k personnes
sols, euses et sans enfants , pe-
tit appartement meublé de deux
ou trois chambres et cuisine. —
Faire offres avec prix sous chif-
fres P 21726 C à Publicitas, la
Chans-do.Fonds. P 21726 O

OFFRES
Jeune fille. 20 ans, très re-

commandée, oherohe plaoe de

volontaire
da ne très bonne famille, de pré-
férence auprès d'enfants, pour
apprendre la languo franoaise
et la ouisine, Bon* traitements.
Petits gages.

Offres k M. Wileat, professeur.
Moosstrasse 7. Lucerne.

Cuisinière
Personne sachant faire une

bonne cuisine française, cherche
place ou remplacement. Adres-
ser offres à Mme Borel, Château
No 19. Peseux.

PLACES
On cherohe pour tout de suite

jeune fille
de la campalrn e pour aider aux
travaux du ménage et qui en
échange pourrait «P . rendre à
ooudre. Vie de famille. S'ndres-
ser à Mme Bula . couturière pour
f4 *nt*ri/\fj T?(rtrî nixln OVi-iAtvnta

On oherohe

JEUNE FILLE
sérieuse, pour aider au ménage.
Oooaj ion d'apprendre la cuisi-
ne. Vie de famille. Prière d'en-
voyer offres, photographie et
certifie»ta à Mm© K i% icnbijW,
Pfiatergnsse 21, Lnccrne. Og

On cherche

volàtaire
pour aider an ménage. Occasion
d'apprendre la langue alleman-
de (leçons). S'adresse? ô. Mme
Wtoky, Hiribrannensaianze 65,
Bftle. 

On demande

jeune fille
pour aider dans ménage soigné.

S'adresser à Mme Tschuy, Vil-
la Rosenhelm, Granges (Soleu-
re). 

On demande poux ménage soi.
gnô une

FILLE HONNÊTE
ayant si possible dé.ià été en
service. Entrée immédiate. —
Beaux-Arts 8, 3mo. c.o.

On cherohe jeune fille robuste
comme

bonne à tout faire
S'adresser à Mme H. Spinner,

professeur , Ohamp-Bongln 40.
On demande dans ménage soi-

gné j eune fille comme

aide
aux travaux du ménage, à côté
d'une bonne.

Demander l'adresse dn No 821
au bureau de la Feuille d'Avis.

Dame seule cherche comme

bonne à tout faire
une personne de confiance sa-
chant bien cuisiner. Adresse :
Mlle Petitpierre, Evole 2. c.o.

EMPLOIS DIVERS
Dame anglaise chercho

demoiselle
expérimentée, boue certificats,
pour soigner deux enfants, 4 et
6 ans, et pour donner des le-
çons. S'adresser entre 11 et 7
heures, mercredi 9, à Mmo
Whitohor . Hôtel Terminus,
Neuchâtel.

Jeune fille, 21 ans,

cherche
place

dans restaurant pour le service
et aider au ménage. Entrée 15
mai.

Oflres à Victor Allemand,
Macolin. 
¦ mu M m — i ¦ ¦ m P W J i —  ¦ ¦¦¦ il — — - ¦¦¦»¦¦¦¦ I I

Jeune fille cherohe place chez

couturière
pour dames, de la Suisse fran-
oaise, pour se perfectionner.
Entrée à convenir. — Adresser
offres écrites sous A. D. 830
au bureau de la Feuille d'Avis.

Jeune

sellier
habitué à travailler sur articles
de voyages et réparations,
cherche place où 11 aurait l'oc-
casion, d'apprendre la langue
française Adresse i H. Krauer,
Am Eaiu 5, Lucerne.

On demande pour jeune fillo
de 17 ans. de famille sérieuse,

place de
volontaire

dans confiserie ou famille pri-
vée, éventuellement auprès d'en.
fants, où elle aurait l'occasion
d'apprendre la langue française.

S'adresser k famille Maure r.
Rosine 18, Bienne.

Jeune homme de 19 ans aveo
de bonnes connaissances com-
merciales,

cherche plate
dans magasin ou hôte . aveo lo-
gis et pension. Salaire suivant
arrangement. — Offres sous
ohiffres JHo 2205 Z aux Annon-
ces Suisses S. A. Zurich.

Quelques ouvrières
trouveraient encore occupation
propre et stable. S'adresser Fa-
vag, Bellevaux 23.

Pour lo 1er juin, jeune fille
de la Suisse allemande, ayant
déj à occupé une place de ven-
deuse dans une

confiserie
cherche placo analogue aveo oc-
casion de se perfectionner dans
la langue française. S'adresser
à Marietta Langenegger, Mon-
ruz 24. près Neuchâtel.

Pour le 15 mai,

jeune fille
active, demandée pour le mé-
nage et le magasin, à St-lmier.
Indiquer l'âge et le salaire dé-
siré. Nourrie, logée, blanchie. —
Réponse à toute offre accompa-
gnée de photo ou de certificat
Ecrire sous P. B. 651 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

On cherche
à placer j eune homme, 15 ans,
fort, robuste et de bonne volon-
té chez paysan ou dans commer-
ce où il aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue française ;
pas de gages mais bons soins et
argent de poche désirés. — A
Husmann, zur Brauerei, Malters
(Lucerne).

i — / m « v̂- l " -

rwué n'OÀhm*} m̂&ndu
que la chicorée D V remplaçait les grains
de café, mais nous affirmons qu'il faut de la
chicorée D V dans le café, tout comme il faut
du vinaigre ou du citron dans la salade. La
chicorée D V n'est pas un produit chimique;
dans l'antiquité, on employait déjà la chicorée
comme dépuratif, tonique et stomachique.
Le produit de cette plante corse et colore
tous les cafés et en relève l'arôme.

r îmSchicQvéc0c$hux)mplet!
Sans c/uW&EB: o ë̂ quelconque!

Daniel Voelcker S. À., Bâle

iïïïïïïïiÏMÏiïï™
j m t .m ¦ ¦ ¦ Amm _ mmm. m ml m, S

Chemises Jeux cols - bravâtes - Chaussettes I
JAMAIS SI BEAU CHOIX CHEZ j

GUYE-PRÊTRE I
SAINT-HONORÉ NUMA DROZ J

Aula de l'Université
LUNDI 7 MAI 1928, à 20 heures précises

Conférence
avec projections lumineuses

Le suj e t du j our :

Aux Jeux Olympiques modernes
Athènes (1896). Paris (1M0), St-Louis (1904). Londres (1908),
Stockholm (1912), Anvers (1920), Paris (1924), Les jeux

d'hiver : Chamonix (1924), Saint-Moritz (1928)
Les prochains Jeux d'Amsterdam (1928) et de Los Angeles (1932)

par
M. le Dr Fr. M. MESSERLI, Lausanne

Secrétaire général du Comité Olympique Suisse, Commissaire gé-
néral des limes jeux d'hiver à Saint-Moritz

Pins de 100 clichés d'une collection unique au monde.
Finance d'entrée : Fr. 1.10.

Billets à l'avance auprès du concierge de l'Université et le
soir à l'entrée.

' ' Ml ——*—'
Danse

Gymnastique
Escrime

Callisthénie
A l'institut

G. GERSTER
Evole 31 a.

{

Dès lundi 7 mai, M
nous organisons fl

GRANDE VENTE SPECIALE |

D O R S?  ̂ ImV%k ÎéP̂  WêS UE® W Ĵ ^itafrsuperbe capasha, haute nouveauté Ë A
PlSoEITEZ PE NOS PR IX UNIQUES yj k j

29.- 39.- 49.- F
Voyez no|s vitrines spéciales ! '

Au LOUVRE I
N E U C H A T E L  I

1 4& DEGRÉS DE FIÈVRE 1
&M Est-il besoin de dire qu'on se divertit franchement aux aventures dont Chaplin est le héros ?... Non, ||jj&sj n'est-ce pas ? La personnalité comique de ce grand artiste est la garantie de la soirée amusante que le Théâ- j p i
H tre votre offre. Et puis il y a, dans ce film à «clous» autre chose que Chaplin , ses lions, ses panthères, ses fem- H
|jS mes et sou pithécanthrope, il y a deux singes dont il faut  admirer sans réserve le talent car ils ont du talent, H
p5 l'intelligence et le sens de la plaisanterie. [p

T1"KT "MffîïTin? AIT ^Ô iîTQPPTI/ÏÏJ'M'ïï' Tlï? ï A 'PïTIS'FïIffflT HCf 1,ouvra9e quia Paru aux Editions Méd^^

Les cures dans les sanatoriums d'altitude n'ont pas donné les résultats qu'on en lu® QUfima COUt I U D 6 F C U I 6 U X  CSêVFclïS S9VQll
attendait ; un médecin l'a dit au Conseil national, les cures dans les sanatoriums d'altl " nftr lp naciaur Pierre HULLieen 3™ mille
tude ne donnent que 15% de guêrlsons définitives. 

p «»««•" t-ierre nu»»iBK 

Quant aux statistiques « officielles», elles sont si décevantes qu'il est permis de Médecin de la Clinique Mont-Riant, NEUCHATEL
conclure quf #ans une grande maj orité de cas : le sanatorium d'altitude ne guérit pas 
la tuberculose. Cet ouvrage (avec photographies de cas guéris) est en vente dans toutes les librairies.

FaiteS-VOUS donc SOigner en Plaine et lisez : Prix pour la Suisse : Fr. 2.50. Consultations à Neuchâtel, à la vue de l'Hôpital 2.

FEUILLETON DE LA FEUMÉD'ATIS DE NEUCHATEL
r

par t - 17

Montenainfes

— Et oelui dont vous parlez est bien sur de
m'aimer comme vous le dites ? articula 11er-
meline haletante.

— Il vous aime éperdument.
Il apprécie en vous tout ce qu'il y a de per-

sonnel, de rare, de précieux, que vous ne soup-
çonnez peut-être pas vous-même.

Et il vous aime sans le révéler, presque sans
espoir...

Il sait seulement que la vie lui serait un far-
deau si el^p ne s'écoulait pas aux côtés de la
femme qui personnifie pour lui le bonheur,
dans sa plus pure expression.

Il ne sait pas de quel prodigieux talisman
vous êtes année, pour avoir fait sur lui une im-
pression aussi durable ; mais il sait que s'il ne
vous voyait plus, il ne serait plus qu'une épave,
une pauvre choj s-désorientée, perdue dans un
affreux abandon moral , sans courage et sans
volonté.

Mlle Jacquand était plus émue qu 'elle ne
voulait le paraître.

L'attaque qu'elle subissait avait été si impré-
vue, et elle avait été si pressante, qu'elle se
laissait prendre malgré elle à la délicieuse il-
lusion d'êtr e aimée.

— Et celui dont vous vous faites l'avocat si
chaleureusement, est-il de vos amis ?

(Reproduction autorisée pour toua les journaux
ayant un traité aveo la Société des Gens de Lettres.) '

— C'est mon meilleur ami.
— Il vous a chargé d'être son interprète ?
— Il m'a confié son secret, tout simplement,

et m'a si profondément touché par sa sincérité
qu'il m'a trouvé tout disposé à le servir.

— Dites-moi son nom ?
— Je ne le puis pas, n'y étant pas autorisé.
— Est-ce pour m'intriguer ou pour vous mo-

quer que vous m'avez fait cette confidence ?
— Ni l'un ni l'autre. J'ai voulu vous causer

une joie intime, car il est toujours agréable à
une femme de se savoir aimée.

— Mais pourquoi ne se déclare-t-il pas ?
— Pour jie pas être le treizième à recevoir

l'affront cftun refus ; le nombre 13 pourrait lui
porter malheur...

— Ac moins que ce ne soit le contraire... Je
vous somme de me dire son nom, je veux le
connaître...

Est-ce qu'il vous ressemble ?
Jacques Norel , toujours dans l'exercice de

ses fonctions d'astrologue, s'avançait vers eux.
— Tenez, dit le jeune homme, qui avait hâte

de s'éclipser, voici un mage, il sait tout, adres-
sez-vous à lui.

Puis il disparut à travers les groupes, après
s'être souvenu qu 'il personnifiait un apache et
avoir subtilisé un mouchoir brodé à la Reine
dès Fleurs.

— Monsieur Norel; j' ai une consultation à
vous demander. Examinez bien ma main ; quel
peut être le jeune homme qui m 'aime présen-
tement ?

— Celui qui demandera cette main avant
trois semaines.
jp— Mais quel est-il ?

Je veux le connaître...
M. Roger Dunières vient ê e me dire que c'é-

tait son meilleur ami...
— Et vous n'avez pas deviné ?

Les anciens disaient qu'on n'a pas de meil-
leur ami que soi-môme.

Hermeline Jaquand avait deviné, mais elle
n'était pas fâchée d'entendre corroborer sop
impression.

Elle 6e sentit inondée d'une joie immense,
soulevée d'allégresse, transportée très haut par
les ailes d'un espoir démesuré.

Son visage perdit aussitôt ce qu'il avait de
terne, de revêche et d'ingrat.

Son teint olivâtre et plombé s'anima ; ses lè-
vres, toujours pincées, se figèrent daps un sou-
rire; ses yeux inertes eurent des reflets et des
lueurs qui en éclairèrent les sourdes profon-
deurs.

Et, jusqu'à la fin de la réunion, elle fut vive,
transfigurée, méconnaissable; elle oublia de se
moquer, de railler, de persifler, de médire et
de déchirer des réputations.

Après l'entretien qu'il avait eu avec Roger
Dunières, M. Bernac était revenu, lui aussi, au
salon.

Il paraissait préoccupé, mais s'efforçait de
ne pas le laisser transparaître.

Ses yeux recherchaient constamment sa fille
et s'enivraient de la joie de la voir jeune, in-
souciante, heureuse et si cordialement affec-
tueuse avec ses amies.

Il n'eut pas le courage de lui confier tout de
suite le secret qu'il portait, préférant l'obser-
ver, voir la direction de ses yeux et deviner
par là même peut-être celle de ses pensées et
de son cœur.

Mais il ue surprit pas le moindre indice.
Yvonne se donnait à la danse comme au ten-

nis, tout entière et sans arriôrerpensée, avide
uniquement de c© plaisir physique que donnent
les exercices...

Il remarqua qu'il n'était pas le seul â la sui-
vre des yeux. Elle captivait les regards des ca-

valiers, ceux aussi des mères de ses amies, qui
enviaient pour leurs filles le charme qui éma-
nait de la vivacité de son esprit, de l'éclat in-
comparable de son teint, de ses lèvres rouges,
de sa lourde ' chevelure blonde, un peu pâle,
de sa nature impétueuse, de son type élancé,
de toutes les lignes de son corps, déjà formées
et épanouies, et surtout de sa physionomie ex-
trêmement ouverte, expressive et mobile.

Ce fut le soir seidement, après le départ de
tous les invités, qu'il osa aborder sa fille.

Elle avait laissé grande ouverte la porte de
sa chambre et s'était accoudée à la barre d'ap-
pui de sa fenêtre.

Ses cheveux dénoués dévalaient en longue
nappe de lumière onduleuse sur ses épaules et
descendaient jusqu'à sa taille.

— Mon enfant, dit-il après l'avoir embras-
sée, sais-tu que l'on n'est pas impunément jolie
comme tu l'as été aujourd'hui et comme tu l'es
tous les jours ?

— Oh ! oh ! fit Yvonne, devenant subitement
grave et en reculant d'un pas, pour mieux voir,
à la grande clarté des ampoules électriques,
l'expression du visage de son père, voici un
préambule qui annonce un entretien bien sé-
rieux.

— Ma chérie, aujourd'hui même, un jeune
homme est venu me faire l'aveu qu'il t'aimait
et solliciter l'autorisation de te le dire.

La jeune fille considéra son père avec une
sorte d'angoisse qui ne lui échappa point ; elle
le vit frémissant et ému et elle se ressaisit pour
entendre, dans le calme, les paroles qui allaient
être prononcées autant que pour témoigner
qu'elle était vaillante et faite pour la bravoure
de la vie.

Sans détour, l'industriel poursuivit :
— Il s'agit de M. Roger Dunières... Eh bien ,

qu'est-ce que tu as ?

Yvonne, à qui ce nom rappelait les paroles
qui avaient été échangées entre ce jeune hom-
me et elle, venait d'éclater de rire, franchement.

— C'est une plaisanterie, sans doute, dit-elle,
mais ce jeune homme a une réputation affreu-
se; je ne lui vois pas la vocation du mariage...

— Il l'a cependant. Veux-tu essayer de l'in-
terroger sérieusement ?

— Inutile, mon père, n'insistez pas, je ne me
représente pas du tout mon mari avec le visage
et l'allure de M. Dunières; je ne pourrais ja-
mais le prendre au sérieux; je lui rirais cons-
tamment au nez; à la fin, il se fâcherait et me
battrait...

Vous ue voudriez pas, voyons, mon bon papa,
savoir votre fille exposée à des sévices graves?

— Jô te parle sérieusement et ne' vois pas
du tout ce qu'il y a de risible dans mes propos...

— Père, ce soir, je suis contente de ma jour-
née; j 'ai tant ri qu'il me faudra peut-être plu-
sieurs jours pour me débarrasser de l'habitude
que j 'ai prise, laissez-moi rire encore, non pas
de vos propos, mais du candidat...

Vous pouvez être sûr qu'il ne pense déjà
plus à la requête qu'il vous a adressée. Une gi-
rouette, père, un étourneau... un étourneau per-
ché sur une girouette...

— Je n'admets pas ces plaisanteries; le parti
que je te propose...

— Que vous me proposez ? C'est vous qui
me le proposez ?

Yvonne était redevenue subitement grave et
regardait son père avec un certain effroi.

— Ce parti est honorable. M. Dunières est
élégant et distingué...

Sa fortune est bien affermie...
— Oh ! père, qu 'eu sait-on ?

(A *uirre.ï j

Le terrible secret



Les annonces remises à notre bnreau
avant 12 b. (grandes annonces avant
9 h.) peuvent paraître dans le numéro

dn lendemain.

II n'est pris aucun engagement quant à
la place que doit occuper nne annonce. 4

Les avis tardifs et les avis mortuaires
sont reçus an pins tard jusqu'à 7 h. SO.
Administration : me dn Temple-Neuf .

Rédaction > rne dn Concert 6.
Régie extra - cantonale i Annonces»
Suisses S. A., Bienne «t succursales.

A vendre pour causé de ganté

18 iiii! â tricoter
marque Dubied, lange 33, ma-
chine neuve. — Adresser otites
case postale 5570. Bevaix.

A VENDRE
poux cause imprévue : un pota-
ger k trois trous aveo deux
bouilloires enivre, dont une avee
robinet de vidange. Prix : 30 £rH
ainsi que quelques meubles et
cadres, et nn réchaud à gaz. —
Hftpital 8, 1er étage. 

Porcs
A vendre beaux porcs de six

semaines ohez Alphonse Bé-
ggin. Monimomp. 

A vendue une
j eune vache

pour 1* montagne et nne génis-
se de 13 mois. S'adresser à Eu-
gène BJuffer, Boudry.

OCCASIONS
A vendre oue bibliothèque vi-

trée (conviendrait aussi ponr
vaisselle), une grande caisse
pour literie, table ronde en
noyer, tables 'sapin, petites éta-
gères, tondeuse pour gazon, ta-
bles de jardin ((zinc), chaises
de jardin, baignoire et ehau .e-
bain & bols, conviendrait pour
la campagne, sacs pour raisin.

S'adresser de 5 à 7 heuTes,'Avenue de la Gaire 1.

Beau lit Louis XV
nenC une place, à vendre, prix
avantageux. F. Richard, tapis-
sier, Maladière 22.

[Htaoït
On offre k remettre à pre-

neur sérieux, un bon café-res-
taurant, situé dans grande lo-
calité du Vignoble neueb&telois.

S'adresser à Lonls Ruslllon,
Boudry. à midi ou le soir.

Auto
Ronauld, deux-trois places, révi-
sée, peinture neuve, pneus bal-
lon, démarrage, éclairage élec-
triques, parfait état de marche,
à vendre. — Offres case postale
No 6B8Q, Tramelan. 

L'économie
et les bas !

Basrep
Un procédé nouveau

Retissage sans couture
de bas et chaussettes (soie, fil
floor. cachemire). Très soiide.
permettant de les porter encore
avec souliers has. Prix modérés.

Dépôt de fabrique

Barbey & Gie
Rne dn Seyon - NEUCHATEL

lliilllife
(exempts d'essences et de

produits chimiques)

dessert excellent et avanta geux
Fr. 1,80 ie 1 2 kg.

Magasin Morthier

AVIS DIVERS 
On chercheune personne

de toute confiance, ayant tonne éducation et disposant de quel-
ques heures l'après-midi, pour s'occuper d'un garçon de 8 an».
Sérieuses références exigées. — Ecrire sous P 1116 N à Publicitas.
Nenchâtel. 

SOCIÉTÉ »E Ï.A CROIX- ROUC*E
du District de Neuchâtel

Assemblée générale
Lundi 14 Mai 1928, à 14 h. 30
au Dispensaire antituberculeux

Ordre du jour : Rapports et comptes. — Nominations statu-
taires. — Divers. LC Comité.

_£Br ^W

J__T C'est unNk¦
f i ^p' vrai oharme ^^V

^T̂ 
de 

piloter une MOTO >w

^̂ ^̂  Bile est puissante, v^
^̂ ^̂  robuste et facile à jf,

^%fo_ conduire , r̂ .

Agent : Arnold CrRAUTIKFEAW
2, rue St-Honoré, Neuchâtel

1 p <M ûMEcosse I
I ÏWfrJtaaiwŒ* 1
M B£ûAÏ\Ti \̂l)lJRABLE M
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Mesdames,
dès aujourd'hui, vous trouverez à la LAITERIE

ALFRED JAUWItf .. _ .. .
rue des Chavannes, et chaque jour de marché,
sur la place, le NOUVEAU et EXCELLENT

beurre centrifuge pure crème
de SAVAGNIER

mW6iand'Rue7NBUCHA TEL Téléphone W

MODES
Très bon et bean magasin à

remettre à Vevey pour cause de
départ, sur grand passage,
olientèle faite et assurée, affai-
re exceptionnelle.

Ecrire à Mlle Gaberel, Ave-
nue Paul Cérésole 5, Vevey.

A VENDRE
faute d'emploi, un banjo ténor,
un vélo pour garoon (marine
Peugeot), une paire de skis, un
bob, une lampe à.suspension. —
S'adrr- *)• Ohateau 23. 3me. o.o.

T imaf es
fortes ulantee aveo mottes, la
pièce 10 o., le cent 8 fr. ; céle-
ris-raves repiqués, le eènt 2 for.;
poireaux, le cent 1 fr .20, le mil-
le, 10 fr. ; salades, laitues, le
cent. 1 îr. 20. Expéditions con-
tre remboursement. E. Coste,
Grand Rnau, Serrières. 

Semenceaux de

pommes
de terre
Enoore quelques centaines de

kilos de beaux semenceaux de
pommes de terre, variétés blan-
ches ou rouges, à vendre. :

S'adresser à l'Ecole d'agricul-
ture, Cernier. E 453 O

Plantons
Beaux plantons de salades,

laitues, bettes à côte, céleris,
choux-pomme, choux-fleur et
poireaux. Plantes de bégonias,
géraniums, anthémis, œillets,
etc. — Expédition contre rem-
boursement. Fritz Coste, Pou-
drières 45. Neuchâtel. Tél. 18.24.

L'ALÎMENT POUR POUSSINS

à' base de lait et viande secs,
de céréales et farines, est en
vente dans tous les dépôts de

CHANTECLAIR
10 kg. 6.25 ; 25 kg. 14.— ; 50 kg.
sacs en eus, 26.50; 100 kg. 50.— à
Bevaix Agetnce agricole.
Colombier Oh. Petitpierre.

Chabloz.
Auvernier Bachelin,
Pesons Wermlinger.
Nenchâtel Consommation.

Ch. Petitpierre.
Wasserfallen Ph.
Zimmermann S. A.

Cornaux Petitpierre S. A.
Consommation.

Cressier Coopér. Concordia.
Petitpierre.

Salnt-Blaise Zaugg Vve.
Landeron Petitpierre S. A.

Meier Ch.

AVIS OFFICIELS

MpntlipB Bl. Canton Ue MM
VENTE DE BOIS

Le département de l'intérieur
fera vendre par voie d'enahè-
ree publiques et aux conditions
qui seront préalablement lues,
le jeudi 10 mai, dès les 8 'A heu-
res, les bois suivant , situés
dans la forêt cantonale de
Ctbassagne :

94 stères de sapin,
90 stères de hêtre,

Ifîll fagots de hôtre et de sapin.
107 sciages de 6 mètres (Ton-

tes) , cubant 37 m* 14.
Le rendez-vous est à la gare"da Gharobrellen.
Aiease. le 3 mat 1928.

L'Inspecteur des forêts
dn lime arrondissement

IMMEUBLES
VENTES BT ACHATS

SÉJOUR D'ÉTÉ
P̂articulier , pensionnats, colo-

nies).
A vendre dans jolie contrée

Sa Jura, «a, dessus de Dombre*-
ÉfM.
belle propriété
de montagne

eott maison-ferme de neuf
Chambres confortable , entier»
ment meublée , cuisine «t dé-
tendance , éetôie. arance, re-
Hdse. Jardin paro de 4000 m'.
Place ào jeu.

Prix de vente avee meubles :
«.500 fiance.

Poux tons renseignements, s'a-'dresser à l'Agence Romand ,
vente d'immeubles, Place Pur-
tT j .  Nenehatel.

On offre a vend» on & louer,

petite maison
Se quatre chambres, aveo jardin
m, dépendances. Eau, gaz, éleû-
fci oite, dans localité près de
Nenchâtel.

Demander l'adreese du No 837
Un burean de la Fenllle d'Avis.

COLOMBIER
A vendre, route de la Gare,

maison de quatre appartements
Ôvec dépendances ;¦ jardin* et

S'adreeaer an notaire B. Parte,
è Colombier.

A VENDRE
Docaston ) A vend .

accordéon
chromatique < Hercule », 80 bas-
f& 67 touches, à l'état de neuf.
Prix avantageux. S'adresser à'
yn . grima . Eoluse 48, 3m.

BONNE OCCASION
Pour la plage, à vendre nne

baraque
pouvant se démonter, diman-
floos 6 m. SUE 4 m., oouv&r-
ftue étemit, état de neuf. Prix
toodérÀ.

Taire offres sons F. Q. B. 839
fru bureau de la Fenille d'Avis.

TEUSÊ COriCBTTRÉEl¦" ^SgsKgbBSf̂
En vente partout

10 kg. dans un sac en toile-linge
100 kg. aveo un sean galvanisé
de 14 litres pour l'allaitement

des veaux

3 ~̂ Si vous êtes atteint de
hernie, éventration. descente,
etc . vous n'aurez de soulage-
ment qu'avec le nouvel appareil
sans ressort du célèbre Dr do
Martin.

Vingt ans de succès ! plus 'de
100 mil lie en usage !

J  ̂ Le représentant bien
connu de Lucerne (M. Marelli,
Hirscliengraben 11) donnera
aux intéressés tous les rensei-
gnements désirables et recevra
à Nenchâtel. Hôtel Suisse, mer.
çrefll 9 mai, de 9 à 13 heures.

Laiterie -Crémerie

STEFFEN
Rue Saint-Maurice

Beurre de table
de Bretagne

La demi-livre

Fr. !•»©

Cumuàtique

Droguerie VIÉSEL
Seyon 18 - Grand'Rue 9

Cycles I
Peugeot

de renommée mondiale.

Stock au complet
Prix les plus avantageux

Agence :

P. Margot & Bornand S. A.
Temple Neuf 6

NEUCHATEL

dlflftWfflfH' i i \\ V iiii il' ' Wf fflVfl

B Pharmacie-Droguerie S
i F. TRIPET fi
m SEYON 4 — NEUCHATEL B
1 _
| Les mauvaises herbes ¦
m sont radicalement détruites par ¦

iL'HERBISALl
| 1 kg. suffit
¦ pour 100 litres d'eau ¦¦

| Coffres-forts I
J F. et H. HaMenvang J

t 

Véritables

RÉKtS

325
avec cuir, doublés soie

CASAMIPORT
NEUCHATEL

Pour votre café turc, pour votre café noir ———
la qualité Comptoir i—... * ¦ m
est ce qu'il faut aux connaisseurs, 2.40 la livre 

ZIMMERMANN S. A.

r /̂ à
* 

Wk Pour écoliers :

ĵ KTj m Boîtes de mathématiques « KERN »
/¦ «31 Règles à calcul
,s! ^̂ ÇJm Exécution rapide et soignée de toute

4̂0 jjï ordonnance de MM. les oculistes

)f ândré PERRET
i f̂f Opticien-spécialiste
f  B , EPANCHEURS, 9

$ mÊm MBB bottes en caou'cIlouc ^^^^^kv m 1 fi- :- -/ - ' : '^- :] Ai IiOCn3ï"PfliCnBI ïfiralf̂ ^u^
¦2 m M~ W Vallée de Joux, Canton de ISili^^^^

Jxls ' • 'V -B TôSônknno Uo "Sft MIS^^^^^^ î̂^Ŵ

|̂ ra Bottes neuves en 
caoutchouci^^Sî ^

M W garanties imperméables, très fortes et de première qualité; DISPONIBLES DANS
M M TOUTES LES POINTURES — LIVRAISONS IMMÉDIATES

'̂ Ê m Bottes genoux, hauteur 42 CRI., 27 francs la paire ; par 12 paires, 24 francs
$& W^̂  Bottes cuissardes, hauteur 80 cm., 38 francs la paire ; par 42 paires, 34 francs

Tous les envols se font franco de port et d'emballage contre remboursement
Ce qui ne conviendrait pas «st accepté en retour

I à prix i££SÏâi£ÎS£BLâ£âSls!S^iS Hii
H ^L H Arrosoirs de jardin H

%k •̂ sll̂ fe^s. ronds, fer galvanisé, article

[ ' ¦fifi fi, m,̂ ^̂ ^ffi ^' S litreS ^O litres ^2 litres -14- litres ;

I ŴB *y^s ^35 ^?s $;|̂  I

H âFF©§®!I'§ de j  ai» «lii. 
 ̂ î ^^^V n

ovales, avec anse transversale ^Ë. '-^
rf
^

s==Mm\l ri

ovales, avec ouverture de côté vl̂ °ii^ii P
S litres .O litres -12 litres *m__f i£^m&r

Mlf o z&âh IM _ffe «Sdk nfl lfl eSA Pommes et distributeurs
WÈÈ ImW ill ̂ W IP mi pour arrosoirs sur demande

|| Arrosoir pour fleurs , ovale Arrosoir pour fleurs

H 495 S75 S®5 2™ g»5~"""5Ï5 g95 ^95 H

1 f 2im. î mmwim $A?\ 1

C'est maintenant que
vos pl antes d' appar-
tement ont besoin de

Florabel
Prix de la boîte

Fr. ..—
â la

Pharmacie-droguerie

F. TRIPET
Seyon 4 ¦ Neuchâtel

Ballons cuir
extra N° -t

CASAM-SPORT
TOUT POUR TOUS

LES SPORTS

I OPTIQUE MÉ1>I€AXJB
HP* E. RETMOND

6 Rue de l'Hôpital , 1er étage — NBUOHATBL

f '/ l \  W i f ^  Baromètres — Ther-
-I f  \^ Ŝ.H 1 

momètres — Loupes

\̂ *T~ j ^̂ ^̂ ^̂ *̂T' Jumelles « ZEISS »
/f _̂  ̂ ŷ ^̂  ̂ Ĵ\ 

et autres marquée ,
I ' ' " 1 pour la oampagn* «t
V 1 le théâtre.

VIN BLANC DU PAYS
1927, sur lie. 1 fr. 20 le litre, pas

acide, pour table et fondue.
VIN ROUGE MONTAGNE

supérieur, 85 c le litre, aveo
timbres escompte 5 %. oe qui

fait dono 81 c. net.
VIN ROUGE MONTAGNE

supérieur vieux, 90 c. le litre.
PENDANT DU VALAIS 1927

1 fr. 50 le litre
Comptoir Vlnicole — Eoluse 14

et
Epicerie de Saint-Nicolas
Fréd. MEIER-OHARLES

A vendre
POTAGER NEUCHATELOIS

en très bon état, trois trous, un
four, une bouilloire allongée en
cuivre, 3 m. de tuyaux, le tout
35 fr. S'adresser de 6 à 8 b. du
soir, Saars 23. rez-de-ebaussée,
à droite.

!

Pianos
A vendre un trèe bon piano

d'occasion, marque «uiege, cor-
des croisées, cadre en fer, à l'é-
tat de neuf, prix avantageux

S'adresser : C. Muller fils, St.
Honoré & Téléphone 107 .

Magasin de

tabacs, cigares et papetode
centre ville, à Gtenève, à remet-
tre. Pr. 2000 avec appartemenit
deux pièoes (réelle occasion).

Ecrire O. Martigny, Place Sy-
nagogue 3, Genève.

Cartes deuil en tou» genre»
à l'imprimerie du journal.
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Hier a Bâle,
la Suisse a battu la Hollande 2 à 1
Peu après 3 heures, les deux équipes et l'ar*.

fcitre, M. Braun, de Vienne, font leur entrée
pur le terrain. Les Hollandais portent le ibail-
îbt orange d'un très bel effet ; les Suisses ont
leur tenue habituelle. A 15 heures 9 minutes*M. Braun siffle le coup d'envoi. Le terrain est
feu bon état, mais comme il tombe une pluie
Ifine , le sol est glissant. De ce fait, la balle aura
i3tes effets curieux et les joueurs auront de la
peine à la contrôler. Cette pluie cessera au re-
pos-

Les Hollandais ont la balle; c'est tout de suite
H»e rapide descente vers Séchehaye qui doit
cueillir un effet à ras de terre. Puis les Suisses
feartent à leur tour à l'attaque et Van der Meu-
fen est obligé de sortir à la rencontre de Bally.
Les nôtres semblent décidés à bien faire ; ils
Hesoendent rapidement L'on remarque une jo-
lie série de passes entre Abegglen et Bally ,
la défense dégage. A ce moment, les Hollan-
dais repartent à l'assaut du but de Séchehaye
jet à la suite d'une chandelle de Von Arx, une
Situation critique se produit devant nos buts,
f/ailier gauche hollandais shoote, le ballon ar-
rive à Pap 5 déjà l'on croit au but, mais le cen-
tre avant glisse et manque le ballon. Séchehage
fljteùt reprendre et dégage.

Pendant quelques minutes, les visiteurs do-
Bîinent j ils attaquent par leurs ailiers, mais
|6us les essais vont à côté. Les Suisses repren-

S

ent le dessus grâce au jeu effectif des trois
émis qui soutiennent bien l'attaque. Pichler
a particulier se fait remarquer par sa distribua
on intelligente. Etant repartis à l'attaque, nos

fcvants essaient le but îaggi, bien placé, tire â
$BS de terre, mais Van dar Meulen bloque avec
lisance. C'est ensuite Tschirren qui déboule à
foute allure et qui shoote 5 Roomberg surgît,
$bais il hésite et la défense peut dégager. Alors
f _ue les Hollandais reviennent à la charge, Vpn
&rx commet ime faute à 20 mètres ; Séchehaye
poque avec sûreté. La suite verra nos demis
|s montrer sous un jour favorable. A son tour,
Jaessler tire au but mais la balle va à côté.
f)ès lors, voyant que les Suisses les menacent,
fies Hollandais jouent l'off-side. Tschirren s'en

t et  
donne un centre que Jaggi reçoit ;

Soleurois tire avec force et précision, mais
gardien hollandais plonge et dévie la balle

Éin corner.
Deux descentes hollandaises n aboutissent

Bas ; puis ce sont de nouvelles attaques
suisses qui ne donnent rien, car la défense hol-
landaise dégage facilement ou bien les essais
lont mal dirigés. Un quart d'heure avant le re-
jbos, Roomberg est blessé et doit quitter le ter-
rain. Pendant quelques minutes, l'attaque suis-
ie sera Téduifce à quatre hommes. Malgré ce
nandicap, les rouges continuent à dominer, mais
Sans résultat Bally est arrêté deux fois pour
#ÏÏ-side, puis Weiler entre sur le terrain et rem-
jflace Roomberg.

A la 89me minute, à la suite d'une erreur de
Éaeseîer, l'ailier droit hollandais évite notre de-
gài et centre ; Tinter gauche reprend le shoot
j$t d'un coup de tête marque le premier but

La galerie applaudit mais avec modération,
telle aura bientôt l'occasion de manifester
•«•uyamment son enthousiasme » les nôtres re-
partent et 30 secondes avant le repos, Abegglen
jjkttaque Van der Meulen ; ce dernier lâche le
ballon et Tschirren surgit à point pour égaliser.

Mi-temps, i à U'î- ' '•**'•
On remet en jeu ; les Suisses sont encore sur

p êïièurs { à la seconde minute déjà, un beau
centre de Bally permet à Abegglen de marquer
|B but de la victoire d'un coup de tête précis.
Le public exulte et applaudit à tout rompre.
Encouragés, les nôtres vont menacer les buts
«oilandais. Cependant le gardien arrête tout ce
Sui vient à sa portée ; les deux arrières aussi
ië distinguent A son tour, la défense suisse
nui se place très en avant joue l'off-side ; de
nombreuses tentatives hollandaises sont aussi
anéanties.

Les deux demis ailiers suisses ne s'enten-
dent plus aussi bien avec les arrières, de sorte
joue Pichler est laissé seul contre les trois Hol-
landais dn centre. Son travail en devient déli-
Éît et fatigant aussi nos avants seront-ils moins

ien servis.
Si les Hollandais attaquent un peu plus sou-

frent que nos joueurs, leurs offensives man-
quent par contre de précision. Ramseyer, qui
fravàille pour deux, intervient toujours avec
tuccès. Peu après, Abegglen réussit un shoot
fcar-dessus la tête de Van der Meulen ; ce der-
nier peut toutefois se retourner à temps et ar-
rêter le ballon. Le jeu est moins intéressant
qu'en première mi-temps. Tour à tour ensuite,
les deux défenses sont à l'ouvrage. Pichler re-
trouve son cran ; son service aux avants est de
fconveau effectif.

La fin est siffiée sur une dernière attaque
Ses Suisses qui l'emportent par 2 buts contre 1.' Cest par un succès mérité que s'est terminé
fuer sur ie terrain du Nordstern le match Suis-
le-Hollande disputé pour la 7me fois entre ces
Beux nations ; c'est la quatrième victoire que
Eous remportons.

Le match s'est déroulé devant 15,000 spec-
tateurs environ. L'organisation, pour n'avoir pas¦été parfaite, a cependant été suffisante. L'équi-
be suisse a fourni une meilleure partie que con-
tre l'Allemagne ; les Hollandais ne sont certes
Eas de la classe des Allemands et ne pratiquent

a8 un ieu aussi scientifique.
Toutefois, les adversaires d nier n étaient pas

à dédaigner, car la Hollande a fait de gros ef-
forts pour la formation de son onze national.
|j)e récents succès ont d'ailleurs récompensé les
(dirigeants * la Hollande a battu la Belgique ôt
le Danemark.

L'équipe hollandaise qui a joué hier à Bâle
& fait une meilleure impression que la précé-
dente à Zurich ;. elle s'est montrée plus homo-
gène. Les hommes du centre ne sont pas réali-
sateurs, leurs attaques n'ont jamais été aussi
dangereuses que celles des Suisses.

La performance de notre équipe nationale est
donc excellente ; les joueurs méritent nos féli-
citations. La question des demis se trouve

Î 
presque réglée. Il est hors de doute que Pich-
er comme centre demi ne sera pas discuté.

L'absence de Dubouchet, qui a télégraphié sa-
medi qu'un cas de force majeure l'empêchait de
se présenter, a été un certain handicap pour
notre équipe. La commission technique avait dé-
cidé de faire jouer Jaggi III du Servette, mais
|1 fut impossible de le trouver. C'est ainsi que
Von Arx dut remplacer Dubouchet. Il n'y a donc
pas lieu de supposer que ce joueur continuera
à faire partie de l'équipe nationale, car il n'a
guère été brillant. La question du poste de cen-
tre avant n'est pas résolue. Roomberg, en effet ,
si on doit le juger sur sa demi-partie d'hier,
n'est pas l'homme qu'il nous faut. Les quatre
autres avants, par contre, ont parfaitement tra-
vaillé et leur maintien s'impose.

D'une façon générale, on peut être satisfait
de l'exhibition fournie. Plusieurs passes de jeu
furent très intéressantes et notre équipe a prou-
vé que quand elle le veut elle sait jouer. Les
attaques ont été souvent menées de façon clas-
siaue.

Les équipes se présentèrent dans la forma-
tion que nous, indiquions samedi ; seul Dubqu-
ehet fut remplacé par vomi Arx.

FOOTBALL

i Le championnat suisse
L SUISSE ROMANDE

Aucune rencontre n'a eu lieu en série A. Le
classement a été donné dans notre numéro de
lundi dernier.

En série « promotion »
Deuxième îmaïe romtonde à Morges

Concordia et Forward font match nul, 1 â li
Fait curieux, les Morgiens n'ont pas fait preu-

ve chez eux de la supériorité qu'ils avaient net-
tement établie il y a huit jours à Yverdon. Le
résultat acquis toutefois leur suffit. Forward est
champion romand en série promotion. A oe ti-
tre, il disputera deux matches contre Cantonal,
un à Morges et un à Neuchâtel. Le club qui ob-
tiendra lé plus grand nombre de points jouera
en série A la saison prochaine.

Forward 2 2 ?— ¦** 5 8 S
Concordia 2 ¦—i 1 t 3 5 1
Matches de relégation promotion série 6

Etoile Carouge II a contre C. A. A. G. 1,2 à 0.
Dès l'automne prochain, Carouge aura une

équipe en promotion, tandis que le vieux C. A.
'j . G. descend d'une catégorie. Carouge a fait
une saison particulièrement brillante; l'ascenr
sion de sa seconde équipe est la meilleure ga-
rantie de succès pour l'automne prochain. C'est
là que le club trouvera les éléments suscepti-
bles de remplacer en série A les quelques
joueurs inévitablement blessés au cours d'un
championnat

Matches die relégafion série B-série O
Payerne bat le Locle I a par 4 buts à 1.
Nyon lia bat Montreux II par 5 buts à .2.
. . . . Finale de série O
El! Morges, Xamax bat Rolle par 3 buts a i  tH

'devient champion romand de série C.
C'est un beau succès que les Neuchatelois

ont remporté hier. Xamax, nous n'en doutons
pas, représentera dignement notre région eu fi-
nales du championnat.

Juniors
En finale romande, Chaux-nde-Fonds bat Etoi-

le Carouge par 6 à 0.
n. SUISSE CENTRALE

Pour permettre aux joueurs d'assister au
match international Hollande contre Suisse, les
matches restant à faire ont été renvoyé?.

m. SUISSE ORIENTALE
En série* A, le championnat est complètement

terminé.
Match de relégation série A — promotion
Winterthour et Oerlikon font match nul 2 à

2. Joué chez l'adversaire, le match permet à
Winterthour de considérer l'avenir avec une
certaine confiance ; le football suisse ne pourra
que gagner au maintien de Winterthour en sé-
rie A. La question toutefois n'est pas tranchée
définitivement ç nous serons fixés dimanche
prochain.

MATCHES AMICAUX
A Saint-Gall, Bruhl Saint-Gall contre F. C

Constance, 2 à 2.
En match intercantonal à Lausanne, Vaud

bat Valais par 4 à 0 ; Lausanne bat Blue-Stars
par 5 buts à 3 ; Saint-Gall bat Berne 1 à 0 ;
match de sélection à Bâle : équipe combinée
bâloise bat équipe nationale B par 2 buts à L
LES MATCHES DE DIMANCHE PROCHAIN

Championnat suisse
Â Zurich, finale du championnat suisse entre

Grasshopper et Nordstern.
En Suisse romande, match de relégation Can-

tonal contre Forward de Morges ; en Suisse
orientale, matdh de relégation Winterthour con-
tre Oerlikon.

Comptes rendus des matches
Forward et Concordia loi . match nul, 1 S f
La première mi-temps est nettement à l'avan-

tage de Forward qui marque un but par
Schmidt Tôt après un coup franc tiré par Mot-
taz échoue d'un rien. La supériorité de For-
ward se manifeste pendant toute cette première
partie.

Au début de la reprise la situation ne chan-
ge pas ; petit à petit Concordia se réveille et
un quart d'heure avant la fin, Corbaz égalise.
Forward maintenant ne peut que se défendre
contre la fougue de son adversaire ; il le fera
d'ailleurs avec succès et le résultat ne change
pas.

L'équipe de Forward est bonne mais parut
moins bien au point que le dimanche précé-
dent L'inverse se produisit chez Concordia, qui
joua avec beaucoup de courage ; certains équi-
piers déployèrent même une telle activité qu'ils
durent être rappelés à l'ordre par l'arbitre.

Xamax bat La Côte-Sports (RoUe), 3 & 1
et devient champion romand série G

'Match joué sous la direction de M» Dagon,
par un temps superbe. Le terrain est encore dé-
trempé par les pluies du matin, mais il s'amé-
liorera au cours de la partie. L'herbe un peu
haute dans les ailes, gênera les combinaisons.
iLe: ballon lui-même est glissant son contrôle
est. très difficile.

Les équipes sont complètes et se présentent
«omm.Pi suit :

La Côle-Sporis I : Rodde ; Chevaliey, Mayor ;
IMeynent, Rouge, Monnard ; Widmer, Dupraz,
iMorganti, Ohaney, Maquelin.

Xamax I : Châtelain ; Bobillier, Fischer ;
Notz, Buhler, Scheidegger ; Widmer, Hofmann,
Rossier. Bianchi, Landry ; remplaçant : Morda-
sini.

Dès le début, le jeu est très vif. La Côte-
Sports est plus décidé, plus vite sur le ballon ;
ses descentes sont plus nombreuses, mais n'a-
boutissent pas. Le jeu de Xamax est plus scien-
tifique, mais ses équipiers sont énervés, les
combinaions ébauchées n'aboutissent pas, soit
que les joueur s veuillent percer personnelle-
ment ou que les shoots n'arrivent pas à desti-
nation.

A la vingtième minute, après une descente
de la Côte-Sports, le centre avant reçpit le bal-
lon, qui dévie sur la tête d'un arrière et pé-
nètre dans Je but

La remise en jeu amène le ballon devant les
bois de Rolle et Bianchi égalise aussitôt. Au-
cun joueur de Rolle n'a eu le temps d'interve-
nir. C'est une des plus belles phases du jeu.

Plus rien ne sera réussi jusqu'à da mi-temps.
A la reprise, Xamax est assiégé pendant un

bon quart d'heure, mais sans que le résultat
soit modifié. Les arrières et le gardien inter-
viennent très à propos souvent au dernier mo-
ment, et écartent tout danger.

Le jeu ensuite est plus équilibré. Xamax re-
prend petit à petit la direction des opérations.
Sur une forte pression du centre-demi, le bal-
lon est amené devant les buts de Rolle, un se-
cond but est marqué par Rossier. Dix minutes
avant la fin , le jeu reste ouvert et sur service de
Landry, Hofmann réussit un troisième but

La remise des coupes a lieu immédiatement
après La partie.

I Xamax n'a pas aussi bien Joué que ïe di-
manche précédent mais a tout de même été
supérieur à Rolle. La dépense fut bonne. Dans
les demis, Scheidegger et Buhler furent les plus
travailleurs. En avant Rossier, Landry et Bian-
chi émergèrent du lot

La Côte-Sports a une bonne équipe décidée,
mais au jeu un peu rudimentaire. 'Le gardien,
les demis et lé centre avant en furent les meil-
leurs éléments.

L'arbitrage fut bon en général ; il manqua
peiuêtre un peu de sévérité.

Le championnat neuchatelois
LES MATCHES D'HIER

Sérii8 A
Groupe 1. <—> Cantonal II et Comète ï, 1 i ï.' Groupe II. <— Etoile II bat Sylya I, 4 à 2.
Groupe III .  ¦—> Le Locle I bat Chaux-de-

Fonds pr., 1 à 0.
Série B

'Groupe II. VH ChauX-de-Fonds III a-Sylva
II, 3 à 0, forfait

Groupe III . — Gloria II bat Chaux-de-Fonds
ÏII b, 3àl*<

Série C
\Jrwpe ï. tes Travers I bat Corcelles I, 3 à 0,

forfait
Groupe II. « Xamax U-BoUdiry H, S à G,

forfait
Groupe III . <** Chaiix-de-Fonds IV a bat

Etoile IV, 4 à &
LES MATCHES DE DIMANCHE PROCHAIN

Vignoble ,
Série ï. — Comète ï-dantonal IL
Série B. — Xamax I-Cfllotmibier L
Série C. — Groupe If^Môtiers I-Vauseyon H
Groupe II. Béroche Ij fXamax IL

Montagnes
Série A. — Groupe I. Gloria-Sports ï-'Syïvafc

Sports I.
Groupe IL Le Locle I-Floria Olympie L
Série B. — Groupe ï, Chaux-de-Fondis THu

Floria-Olymoio IL ;

Le football à l'étranger
LES MATCHES INTERNATIONAUX! 8

Les matches de samedi Â
A Nuremberg, Sélection olympique allemafl*

de contre Cowdenbeath (Ecosse), 1 à Ot
A Hanovre (rugby), Hanovre contre Parft^...'.

6 à 20. En présence de 5000 spectateurs et VmJ.
un temps superbe, l'équipe de Paris a bâtËp
l'après-midi la Sélection d'Allemagne pa*>
20 points (6 essais, 1 but) à 6 points (1 essa^J
1 but sur coup franc). Et cette victoire fut d'at*»̂
tant plus méritoire pour les représentant» de*
la capitale que leurs adversaires comptaient
dans leurs rangs neuf internationaux ayant OS* ,';
guré contre la France, il y a un mois, et (Ét'jsélectionnés. ~|

Les matches de dimanche .;
A Budapest, Hongrie professionnels contre '

Autriche professionnels 5 à 5; Hongrie ama*
teurs contre Autriche amateurs 3 à 2.

A Vienne, Autriche B contre Yougoslavî» 8'
à 0.

A Munich, la sélection olympique allemande
bat Cowdenbeath 4 à 2.

A Amsterdam, Tottefiham Hotspur bat Hol-
lande B par 5 buts à 2 ; à Berlin, en match de
rugby, Paris bat Berlin par 12 buts à 3.

EN FRANCE
lia finale de la <coupe *

Hier après-midi, à Paris, au Stade Yves du
THanoir, le Red Star Olympique a battu le C. A,
Paris, par 8 buts à 1. A la mi-temps, fe résul-
tat était déjà à l'avantage des Redstariens qui
menaient par 2 buts à 1.

Ce fut une partie âprement disputée, en pré-
sence d'une foule énorme. H est inutile de com-
menter longuement la valeur des adversaires
et de s'étendre sur les raisons qui ont fait leur
grande renommée. Disons cependant que ce sont
de vieux adversaires de vingt ans qui n'avaient
pas encore eu l'occasion de disputer entre eux
nn match d'aussi grande importance. Le Red
Star Olympique remporte donc le titre de cham-
pion de France. La remise de là « Coupe > par
le président de fe République. M. Doumergue,
en fut la consécration- .

EN BELGIQUE
Le championnat

Racing Malines bat A. R. A. La Gantoise, 6
à 2 ; Racing Gand bat Berchem Sport, 5 à 0 {
Beerschot A. C. bat S. C. Anderlecht, 5 à 0 ;
Union Saint Gilloise bat Standard Liège, 7 à
3 ; Racing Bruxelles bat F. C Brugeois, 3 à 1 ;
C S. Bmgeois bat Liersch» S. K, 3 à 2 .; Royai
ÎAntwerp et Daring Bruxelles, 4 à 4,

EN ITALIE
Tour final du championnat

I International bat Bologne, 3 à 1 ; Turin bat
ïuventus, 4 à 1 ; Alexandrie bat Casale, 5 à L

EN ANGLETERRE
(Le samedii anglais

I Voici les résultats de la dernière journée du
championnat :

Birmingham-Derby County, 2-lii Blackburn
Rovers-Bury, 0-1 ; Bolton Wanderers-Sheffield
United, 1-1 ? Cardiff City-Buniley, 3-2 ; Ever-
ton-Arsenal, 3-3 ; Huddersfield Town-Ports-
mouth, 4-1 ; Manchester United-Livenpool, 6-1 ;
Middlesbrough - Sunderland, 0-3 ; Newcastle
United-Westham United, 3-1 ; Sheffield Wed-
nesday-Aston Villa, 2 à 0.

Champion de lre division i Everton, 53 p. "î
2. Huddersfield, 51. Descendent en 2me divi-
sion : Tottenham, 38 points i 2. ; Middlesbrough,
37 points. ''¦''

Champion de 2me division ": Manchester City,
59 points ; 2. Leeds United, 57 (ces deux clubs
montent en lre division),*

Champion de 3me division (sud) : Millwall,
65 points.

Champion de Sme division (nord) : Bradford,
63 points. (Ces deux champions montent en Sme
division.)!

Nouvelles diverses
LES JEUX OLYMPIQUES MODERNES

M. F. Messerli, secrétaire général du Comité
Olympique Suisse, parlera ce soir de la résur-
rection des Jeux Olympiques. Au cours de sa
conférence M. Messerli fera l'historique du mou-
vement olympique depuis le Congrès de 1894
jusqu'à nos jours ; il rappellera surtout nos suc-
cès de 1924 à Paris, et présentera le program-
me de cette année à Amsterdam et de Los An-
geles en 1932.

Nous connaîtrons un peu mieux, ce soir, nos
possibilités de succès aux prochaines Olympia-
des. Plus de cent projections lumineuses illus-
treront oette conférence.

LE TOURNOI DES SECONDS
La finale du tournoi des seconds se jouera

le 17 mai, enitre Servette et Young-Fellows,
tous deux vainqueurs de Young-Boys.

L'EQUIPE D'URUGUAY EN SUISSE
L'équipe nationale de l'Uruguay, vainqueur

du tournoi de football aux deroière3 Olympia-
des, jouera probablement le 17 mai prochain,
à Bâle, contre une sélection de la ville. Les dé-
marches entreprises ont toutes chances d'abou-
tir, à la grande satisfaction dès sportifs bâ-
lois.

AUTOIHOBIÏ.ISIHE
LA TARGA FLORIO

Hier is*est disputée, pour la XlXme fois la
compétition créée par l'Automobile Club de Si-
cile. Cette épreuve, grâce à la spécialité de son
circuit (1400 virages sur 108 km. de tour), est
de toutes les courses celle qui a remporté le
plus gros succès ces dernières* années ; son
prestige va aujourd'hui encore e© augmentant

Depuis sa création, quj remonte à 1906, la
Targa Florio a toujours donné lieu à des ren-
comjtreg de premier ordre.

Gagnée définitivement en 1925 par la mai-
son Peugeot la Targa, très sportiveirment, a été
remise en compétition par cette firme.

Circuit : Le point initial de la course' est fixé
près des tribunes de Cerda. Les lieux traversés
sont : Caltavulturo, Polizzi, Collesano, Campo-
felice. Ce circuit est extrêmement difficile et
les meilleurs conducteurs, avec des voitures ra-
pides, dépassent rarement 60-70 km. à l'heure
de moyenne.

En 1926, 34 concurrents prirent le départ,
et 23 en 1927 ; la course réunissait 42 inscrip-
tions cette fois-ct

Le record de l'épreuve appartenait jusqu'à
hier â Constantin!, qui réalisa en 1926 la moyen-
ne formidable^ si l'on tient compte deg diffi-
cultés du parcours, de 73 km*. 500.

Le succès de la course fut extraordinaire en
Ï927. Le grand r vainqueur de la journée, Mate-
rassi, avait atteint la moyenne de 71 km. 790.
Après l'élilmiinatiani de Minoia pour avarie de
machine, un duel acharné s'engagea entre Co-
aelli et Materassi ; ce dernier, finalement l'em-
porta. Sur les 23 voitures ayant pris le départ
11 seulemtent réussirent à terminer l'épreuve j
les autres durent abandonner*

Hier, Materassi parta it grand favori de f4r*
preuve.

Les couleurs françaises étaient défendues par,
les deux habiles sportsmteu que sont Albert Dw
vo, qui a battu tout récemment le record suisse
du kilomètre lancé sur le reciiïigne de Giubias**
coOadenazzo, et par Chiron, qui fit ses preuves
au dernier Klausen. L'Allemagne était reprô*
B-ewtée par la comtesse Einsiedel et Heusse ,

Un coureur suisse, Lepori, y était
Parmi les nombreux gentlemen inscrits, sa

trouvait le fameux conducteur luganais Marin
Lepori. L'an passé déjà , il avait participé à la
grande épreuve sicilienne, mais avait dû s'arrê-
ter, une malencontreuse panne lui ayant fait
perdre toutes les chances de se classer honora*
hlemifimi.-

- . ' C e  qu'ils avaient a Iaire
La formule de la Targa Florio est des phi*

simples -, il s'agit en tout et pour tout de couvrir
cinq fois de suite les 108 km*, et les 1400 virages
du circuit des Madonies (540 km.) dans le m&ii'
mum de temps possible. Cependant un clas*
sèment spécial est réservé aux voitures jusqu'à
1100 cmc, qui n'auront que trois tours du circu .
à faire, soit 324 km.

L'A. C. de Sicile a organisé, à l'occasion de s*
XlXme Targa Florio, une grand© épreuve de
tourisme, le Tour de Sicile, qui se disputera les
8 et 9 mai et constitue la première application
du nouveau règlem ent des manifestations spon
tives pour voitures de tourisme de série, fat**
mule qui a été entre autres appliquée à la fût*
re CoUpe des Alpes intematiotniale, à laquelle
la Suisse participe, commle on sait. Cette com-
pétition s'étendra sur urne distance de 1038 kmk

lie ctirerât vaudois*
Cette épreuve a été courue hier sur un pas-

tours de 160 km. Voici les résultats :
Professionnels et indépendants. —. i. Ernest

Hofer, Zurich, 5 heures, 4 minutes et 30 secon-
des ; 2. Antenen, la Chaux-de-Fonds, 5 h.. 7'
32" ; 3. Bertetti, Milan, 5 h. 7' 32" 4/10 ; 4. Sac-
comani, Zurich, 5 h. T 32" 6/10 ; 5. Voisin,
Lyon ; 6. Schlegel, Zurich ; 7. Martinetti, Ge-
nève ; 8. Kupferle, Zurich.

Amateurs. — 1. Cauroni, Bulach, 5 h. 6' 21"
4/10 ; 2. Salomoni, Berne ; 3. Ruegg, Zurich.

Classement interclubs. — 1. V. C. Excelsior,
la Chaux-de-Fonds ; 2. H. S. Dopolavero, Ge-
nève ; 3. Pédale Saint-Gervais, Genève ; 4. V.
C. Lancy, Genève ; 5. Pédale lausannoise, Lau-
sanne.

A Oerlikon
Voici les résultats de la réunion qui a eu lieu

hier au vélodrome d'Oerlikon.
Vitesse, 3 manches. — 1. Kaufmann, 4 points;

2. Richli, 6 p.; 3. Horber, 8 p.
Brassard poursuite. — Blattmann bat Henri

Suter de trois mètres sur 5 km.
Demi-fond , 425 km. — 1. Sausin, 5 p.; 2.

Bréaut 10 p.; 3. Paul Suter, 12 p.; 4. Lâupi,
13 p.

Handicap sur 1000 mètres. — 1. Henri Suter;
2. Richli i 3. Horber ; 4. Blattmann ; 5. Kauf-
mann.

A Lausanne
La réunion d'hier au vélodrome de la Pontai-

se a obtenu un grand succès. Voici les résul-
tats :

Match Omnium. — 1. Laurent-Moiria, 24 p.;
2. Bertetti-Sacomani, 21 p.; 3. Pipoz-Antenen,
15 p.

Américaine sur 40 km. — 1. Pipoz-Antenen,
21 points ; 2. Laurent-Moiria, 19 p.

Lia course Bordeaux-Paiils
Un premier classement :
1. Hector Martin en 21 h. 20 m. ; 2. Dewaele,

21 h. 30. Longueur du parcours 595 km. L'é-
quipe Automoto au complet a abandonné. Notter
en faisait partie.

MOTOCYCLISME
LA COURSE DE O01TE DE LA D0NZELLE

Les marques neuchâteloises
à l'honneur

Dimanche, pour la première épreuve de la
saison, la motocyclette Allegro s'est classée
première dans trois catégories et a conquis un
nouveau record de la côte en 175 cmc. indivi-
duel. Trois machines engagées sont sorties pre-
mières de leur catégorie.

La Donzelle est un raidillon dont la pente
atteint par endroit le 31 pour cent. Le fait que
de grandes marques étrangères, françaises et
italiennes étaient opposées à nos machines
suisses en dit assez sur l'intérêt qu'attachent
constructeurs et coureurs à cette compétition.

Cat. exp. 125 cmc. — 1. Jenny, Zehnder, 29"
2/5 ; 2. Martinelli, Moser, 33" 2/5.

Cat. exp. 175 cmc. — 1. Bourquin, Allegro,
18" 2/5.

Cat. exp. 250 cmc. — 1. Trezza, Allegro, 17"
2/5 ; 2. Liechti, Moser, 17" 4/5.

Cat. exp. 350 cmc. — 1. Baetsch, Magnat De-
bon, 11" 4/5 ; 2. Martinelli, 12" 3/5.

Cat. exp. 500 cmc. — 1. Franconi, Sunbeam,
11" 3/5, meilleur temps de la journée, record
égalé ; 2. Richard , Motosacoche, 12" 4/5.

Side-car, 350 cmc. — 1. Borcetti, Raleigh, 20"
2/5.

Side-ear, cat. 600 eme. *~ % Franconi, Boa'
beam, meilleur temps sidë-cai*, record de la
côte battu, 15M 3/5.

Ind. 175 cmc. -*'£ Rubin, Allegro, 19" 3/S.
Ind. 350 cmc — L Augsburger, MotosacockSb

W 3/5.
ïnd. 750 cmc. — 1 Delavy, Sunbuam, 14" 8/5.
Ind. 500. cmc. — 1. Favre, Northon, 12* 3/5*

meilleur temps individuels.
Side-car: 350 cmc. — L Augsburger, Motosai

coche, 20" 2/5. v.' ;'.: i ' .: .. Un re«ord battu
A Brooklands, le coureur motocycliste De_

ley a battu le record du monde des 100 m ilie _j
à. la moyenne-horaire de 81,43 milles.

LAWN-TEBINIS
7:1 Une victoire du II T. C Neuchâtel
Hier, à la Chaux-de-Fonds, à l'occasion : du

premier tour du championnat suisse inter-cluba,
le L. T. C. de Neuchâtel a battu Beauregard de
la Chaux-de-Fonds.

Le championnat d'Angleterre
Double mixte : Cochet et Miss Bennett ont

battu Hodges et Miss Fry, par 60, 1-6 et 6-4
En finale, simple messieurs : Lacoste bat

Spencer , 6-2, 6-2, 6-2.
Finale double mixte : Cochet et Miss Bennett

battent Lester et Miss Fridley, 9-7, 6-2,
La < Coupe Davis *

te premier tour de la coupe Davis a donné
les résultats suivants : Angleterre bat Argen-
tine, 4 victoires contre une ; Roumanie bat Bel-
gique, 3 à 0 ; Allemagne bat Grèce, 3 à 0 ; A*
triche bat Philippines, 3 à 0 ; Hongris bat Nois
vège, 3 à 0 ; Yougoslavie et Finlande, nul, 1 à li
, Le match Italie-Australie n'a pu être com-

mencé, à Gênes, par suite du mauvais temps*
HOCKEY SUR TERRE ,

Match internatèorna]
' fA. Zurich, la Suisse orientale bat Paris-Nord
combiné, par 3 buts à 2. Cest là un succès des
plus réjouissants et qui obtenu peu avant le dé-
part pour Amsterdam produira un excellent
effet sur nos représentants. i

BOXE
: ."... :...:, Le meeting de Berne

L'Athletic-Boxing-club de Berne a disputé,
samedi soir, un match contre une équipe de
Strasbourg-Hayange. Les Suisses l'ont emporté
par 4 victoires, 2 nuls et une défaite. Arbitre*
M. Devernaz (Genève) .

Résultats. — Poids plumes : Kleine (France)
bat Frey (Berne), par arrêt de l'arbitre au 1er
round ; Delley (France) bat Genier .(Lausanne),
aU^c points.

Poids légers : Naegelin (France) et Bichsel
(Berne), nul ; Burgisser (Berne) bat Jullien
(France), par knock-out au 1er round ; Avrout-
schenko (Berne) bat Gagliate (France), aux
points.

Poids welters : Zurfluh (Berne) bat Àmbn*
setti (France), par knock-out au 3me round'î
Albertis (Lausanne) bat Pinard (France), aus
points.

Poids moyens : Staub (Berne) et Zigan (Fran,
ce) , nul.

HIPPISME
An concours de Bruxelles

Une équipe suisse, composée comme suit,
partira mardi de Berne pour participer au con-
cours hippique international de Bruxelles (10-
17 mai) : lieutenant-colonel Haocius, chef d'é-
quipe ; major Kuhn (chevaux « Falaise », « Co-
lette >, « Rasputine >) ; capitaine de Murait
(«r Ecriture >, « Wache », « Notas ») ; premier-
lieutenant Gemuseus (< Lucette », « Galantin »)t
premier-lieutenant Stuber (< Daduka », « Luci*
da >,• ¦' < Severiîia »).

ATHLËTISME
Vllme course-relais « A travers Zurich >

Le «Sport » de Zurich, qui est cette année
l'organisateur de ce meeting qui se disputera
le 20 mai, annonce l'ouverture du délai d'ins»
cription.

CYCLISME

;. , I/ATJTO-FUSEE DES USINES OPEL yi
'-%» nouvelle voiture de course, propulsée par des fusées, tentera m» premier départ le 18 mal Bile ser*

ensuite mise an point en vne de battre le record dn monde de vitesse,

Les motocyclettes

triomphent partout
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CE QUE S I G N I F I E  L'ETOILE TEXACO
¦ ' '. ' . . *w V. ''• *

I. ^Mttl^l ^u sous"so
* 

au mo,eur de votre voiture.

\ ifl H / The Texas Company (U. S, A.) possédant en toute propriété
¦% r̂ ^̂ S ses thampj péirolifères, ses puits, ses raffineries, ses entrepôts,

^̂ N^̂ ff '̂ ses wagons, ses floifeji ses dépôts, ses pompes et jusqu'à
sa fameuse boîte serHe d'un litre, il en résulte, que du
sous-sol au moteur de votre voiture, à aucun moment, l'huile
Texaco n'échappe aux soins et au contrôle de la compagnie.
Cesf là fout le secret de la constance et de l'incomparable
qualité de la Texaco Motor Oif, couleur d'or qui conserve
au moteur loute sa vigueur en le défendant contre l'attaque .

i . s ¦: • ¦ '¦• ¦¦¦¦.,;., s ¦¦".;% fi redoutable de la .co t̂rjl̂ ç |d^R.AJs d & catf?one. dur). ,. ,, , >x.

Demandez.-la Texaco Mof or Oil aux garages qui arborent
l'étoile rouge au T vert.

Dépositaires:
Carburants S. A.

Neuchâtel
Terreaux 2 Tél. 1.25

TEXA CO MOTOR OIL
mSS, i ! ' ¦' m ' as

Les événements dé ChinePOLITIQUE

Le procès
des autonomistes alsaciens

ifi »i - Des Incidents¦' :' - . . *
ff llMABL , B. —• Au début de l'audience de

samiadi matin, du procès dies autonomistes, Me
Klein s'est plais , qu'après quatre jours de dé-
bats, les accusés ignorent encore quels sont les

^fâits qu'on relève à leur charge.
îiè procureur général a alors demandé au

préàdfitcrà d'interrompre leg interrogatoires pour
c .tfflmencer l'audition des témoins.

Le» défenseurs se sont élevés contre cette
«uggesUon. Passant outre, le président ordonne
g ITiuissier d'introduire le premier témoin.

Devant le tumulte qui agite la sale, le pré-
ferîdient est obligé de suspendre l'audieaice.

A la reprise de l'audience, 3a défense: dépose
leg conclusions attendues. Pendant la suspen-
sion, les défenseurs omit examtiné s'ils ne dé-
valerai pas quitter la barre, à la suite de la dé-
cision du président Es y ont renoncé.

Me BerÛian, dans sets conclusions, présente
la décision du président comme une manœuvre
concertée.

Le président : «Je ne veux pas léser les
droits de la défense. Les accusés parleront
après lea témoins. >
Me Marcel Fournier parle, lui aussi : Il met¦ en 'cause , le président du Conseil et, ayant pro-
noncé, soua les protestations générales le mot
"de < gaffe >, il s attire les réquisitions du pro-
cureur général.
C'est Me Berthon qui défend son confrère. «Le

président du Conseil, dit-il, n'est pas ùn magis-
trat > H estime que Me Fournier n'a Pas man-
qué de décence et de modération. Dang le dic-
tionnaire, le mot « gaffe > est donné comlmie sy-
nonyme de maladresse. « Au nom des libertés
de là défense, je revendique haut ei nient tous
:ses droits. >'¦¦
.. Sans, quitter leurs sièges, les membres de la
cour rendent leur arrêt : M. Fournier, pour ir-
révérence grave envers le président du Conseil
et manquement à la modération, se voit interdi-
re pendant un mois s©9 fonctions d'avocat. (Sen-
sation.)
\ ¦ < L'arrêt est illégal !> s'écrient les défen-
deurs.

L'audience1 est renvoyée à lundi.

La situation s'aggrave
PEKIN, 5 (Havas)V: — La* situation à Tsi-

Nan-Fou s'est aggravée à la suite des massacres
de résidents japonais et d'autres étranger r s. La
bataille continue; Le pillage est organisé systé-
matiquelmient par W1 Sudistes. Toute tentative
d'àecord èSt rendît^ impossible, Chaî -Kaï-
Chek ayant perdu le,'êontrôle et' là' propagande
nationaliste pôussjmf-les Chinois à supprimer
leg Japonais-. : --„ -'--•

LONDRES, 6 (Havas). — On mande de To-
kio que l'état-major-général et les sommités
militaires et navales confèrent sur la situa-
tion en Chine. E a  été question que lés Japo-
nais ordonneraient aux belligérants du Ohan-
toung de cesser de combattre, le Japon occu-
pant la province et les chemins de fer jusqu'au
règlement de la situation. On croit qu'il sera
nécessaire d'expédier une autre division japo-
naise, mai9 on attendrait la séance de la Diète
qui doit se réunir dimanche soir avant d'agir.
On ne croit pas à une démission du gouverne-
ment ; quelques membres du cabinet opinaient
pour l'envoi de trouves à Nankin, mais aucune
décision n'est intervenue.

Nouveaux renforts japonais
LONDRES, 6 (Havas). — On mande de Tsin-

Tao que le général Iwakura est arrivé samedi
soir à Tsi-Nan-Fou- avec des renforts qui ont
atteint la ville à marche forcée.

De source britannique on apprend que six
Japonaises ont été violées et tuées et qu'un
missionnaire a été tué" à Tsi-Nan-Fou. Les dé-
tails manquent. On n'a aucune nouvelle du con-
sul général britannique.

LONDRES, 6 (Havas). — On mande de Chan-
ghaï. On apprend que les autorités japonaises
font de grands efforts pour éviter que les inci-
dents de Tsi-Nan-Fou ne prennent de l'exten-
sion, car elles craignent que ceux-ci n'aient des
répercussions ailleurs.;/

Les victimes
LONDRES. 6 (Havas). — On mande de To-

kio : Le consul du Japon à Tsi-Nan-Fou annon-
ce que deux soldats japonais ont été tués . et 30
blessés, 14 civils japonais hommes et femmes
ont été tués et mutilés. Il y a en outre de nom-
breux blessés. 50 maisons ont été pillées. On
ne signale pas d'autres victimes de nationalité
étrangère. Dans Un rapport officiel reçu de -Tsi-
.Nan-:FouT le généraL Çukuda souligne que f at-
taque chinoise avait été préparée. Il attribue le
grand nombre de victimes militaires et civiles
prncipalement au fait que !es travaux de dé-
fense avaient été supprimés à la suite de l'assu-
rance donnée par Tehang-Kai-Cheïk que les
étrangers, seraient .èî£ sécurité.. Par deux fois,
ajoute le rapport, les Chinois n'ont pas observé
les accords convenus pour arrêter les hostilités.

M. Poincaré
en Alsace et en Lorraine

L'attachement de l'Alsace
â la France

STRASBOURG, '5 (Havas). — M. Poincaré a
assisté samedi à l'assemblée générale des amis
de l'Université de Strasbourg, sociét é dont il est
le président.

M. Poincaré a prononcé à cette occasion un
discours dans lequel il a tout d'abord retracé
les services rendus à la cause française par l'u-
niversité de Strasbourg avant , pendant et après
la guerre.

Puis il a conclu en ces termes : « Eu annexant
par le traité de Francfort, l'Alsace et une partie
de la Lorraine, malgré 'la volonté des habitants .
l'Allemagne impériale ne s'était pas seulement
exposée à la protestation solennelle que les re-
présentants du pays avaient fait entendre en
1871 à la tribune de l'Assemblée nationale et a
celle que les élus du pays annexé avaient en-
suite renouvelée à plusieurs reprises devant le
Reichstag, elle s'était condamnée à vivre dans
UU éternel malentendu avec les populat ions
dont elle avait violenté les consciences.
> Les Allemands, qui ont vu les choses de près.

comme le prince Alexandre de Hohenilohe, re-
connaissent que, même après la période de pro-
testation-héroïque, subsistait l'attachement des
provinces annexées pour la France et que les
îiene moraux qui unissaient les Alsaciens et les
Lorrains à leur ancienne patrie étaieflt , indis-
solubles. Aussi le prince Alexandre est-il mort,
le. .17 mai ; 1924,. en souhaitant à ses anciens
électeurs,,de trouver,enfin , à%_ .bri.dSu-:dJa^§au
ffançaiSj /la paix et'l'a tranquillité .'et %<è, ave-
nir ainsi non plus tin élément de discorde niais
ce à quoi la nature paraît les avoir destinés :
un trait d'union entre les deux grandes nations
européennes, •

> Aucun Français clairvoyant, aucun homme
civilisé quel qu'il soit ne peut former d'autre
vœu. Mais, pour que ce résultat puisse jamais
être atteint, il faut d'abord que, ni en France,
ni au dehors, personne ne cherche à remettre
en question, sous une forme quelconque, la ren-
trée diéîinitive de l'Alsace et de la Lorraine
dans la grande communauté française. Il y a
quelques mois à peine, devant les maires du
Bas-Rhin, je levais mon verre à la France, une
et indivisible et ils me témoignaient toute l'ar-
deur de leur patriotisme par des acclamations
enthousiastes. Je suis pur, pas . plus demain
qu'hier, le cœur do l'Alsace ne Changera de
place. > '. . ' ' ¦

lie patriotisme lorrain
METZ, 6 (Havas). — Au déjeuner des maires

de la Moselle, qui lui ont fait une véritable ova-
tion, M. Poincaré, président du conseil, prenant
la parole à l'issue du repas, a dit notamment :

Le gouvernement a le devoir d'administrer
avec une sollicitude particulière, lés trois dépar-
tements recouvrés. Il a promis de s'inspirer de
leurs vœux, de respecter leurs traditions et
leurs coutumes,, de conserver le statut scolaire
et religieux, c'est-à-dire l'instruction confession-
nelle et bilingue et le régime concordataire. Il
a tenu cette promesse. Comme la France est fer-
mement résolue à ne jamais se laisser repren-
dre la moindre parcelle de l'Alsace et de Lor-
raine, comme au surplu s nos voisins se sont
engagés à ne pas les reconquérir , comme ja-
mais non plus la France ue consentira â la créa-
tion d'un Etat neutre ou autonome, c'est dans
une intimité de plus en plus étroite avec le reste
de la France que les populations des trois dé-
partements recouvrés pourront désormais trou-
ver les conditions les plus sûres , d'un progrès
économique et social. H'-leur est donc indispen-
sable dé-parler couramment le français et c'est
daus l'intérêt de tous que l'école doit l'appren-
dre de niieux en mieux aux jeunes générations.

Les coups de revolver de Varsovie
VARSOVIE, 6 (Pat) . — Les autorités font

une enquête énergique au sujet de l'attentat
contre le conseiller commercial de la légation
de l'U. R. S. S. à Varsovie. Des perquisitions
ont été effectuées dans les locaux du comité
de l'union de la jeuness e russe en Pologne et
dans la « Maison russe ». La police a procédé à
l'arrestation d'invidus appartenant au milieu
des émigrés russes ; elle a notamment arrêté
le frère de l'auteur de l'attentat.

La guerre hors la loi
M. Edmond Rossier est bien hésitant devant

les diverses propositions de mise hors la loi
de la guerre. Bien des personnes le, sont aussi ;
elles lui sauront gré d'avoir donné ses raisons
dans la c Gazette de Lausanne » :

« Cette entreprise ne m'inspire qu'une mé-
diocre confiance. Sous prétexte de condamner
la guerre, ce qu'on a d'ailleurs déjà l'ait plus
d'une fois, on risque de jeter le tro uble dans
les esprits et de contrecarrer des entreprises
plus sérieuses.

» Les Américains ne paraissent d'ailleurs
pas être très au clair sur leurs intentions. Est-
ce que le nouveau pacte limitera d'une façon
quelconque la vertu sacrée de la doctrine de
Monroe qui, d'après une nouvelle et ingénieu-
se interprétation, permet au gouvernement de
Washington d'intervenir dans toutes les affai-
res du nouveau inonde ? Ce n'est pas probable.

Récemment encore, M. Hughes disait à la con-
férence de la Havane $-*.H est nécessaire de
s'entendre. Les Etats-Unis ne peuvent sacrifier
leur droit de protéger leurs nationaux.' Aucun
pays ne peut sacrifier ce droit. » Or, on sait cjiue
-les citoyens de la grande république, dont les
intérêts sont nombreux et divers, ont souvent
besoin ' . être protégés^ . ,,. ,, ,. . , ,„
'.' > JËt j e crois que, .plutôt que dé ' Rengager
.fon^ûnë aVénturè ' dont ^il ïl . -peut-prévofr-là
fin, on ferait mieux de laisser agir pour, là paix
et le désarmement la Société des nations:- Car,
tout en reconnaissant qu'elle peut ne pas être
exempte de certains défauts de construction, il
est évident que, si elle rencontre des difficul-
tés, cela vient de ce qu'elle entre dans le vif des
questions et tend à des résultats pratiqués. Ces
difficultés ne sont pas de celles qu'une simple
formule peut écarter, même si elle vient d'A-
mérique. > ,- ., ,
Londres,soutiendra le point de vue de Paris
LONDRES, G (Hava?). — Le <c Référée¦> se

dit à même de déclarer que tout, désireux qu'il
soit de trouver une formule de compromis per-
mettant d'arranger les divergences des points
de vue français et américain, le gouvernement
anglais n'étudiera la possibilité d'un pacte met-
tant la guerre hors la loi qu'en tenant compte
des « réalités européennes existantes » indi-
quées par le point de vue français.

Ecrasé par un rocher
SAINT-GINGOLPH (Savoie), 5. - Au villa-

ge de Bret, commune de Saint-Gingolph, lé fils
de M. Jules Chevallay, carrier, le petit Charles,
âgé de 9 ans, vient de trouver une ni tort tra-
gique.

Avec d'autres enfants qui gardaient des chè-
vres, le petit Charles .s'amusait à creuser au
pied, d'un gros bloc de rocher en,équilibre au
. ord ;dé la route/ ~ ï* . \ r !- , -- .;r'̂ .. ,

Lé petit imprudent déplaça une pierre qui
calait le bloc. Tout à coup, celui-ci bascula- et
écrasa l'enfant.

Son frère aîné, horrifié par cet accident,
transporta au domicile paternel le corps toàni-
mé. Tous l©s soins furent inutile», le petit av^it
la tête écrasée.

U" . bizarre accident de motocyc lette
et ses sérieuses conséquences

MORGES, 6. — M. Marcel Duding-Meroni,
plâtrier-peintre, â Lausanne, conduisant samedi
soir une motocyclette, arrivait près de Saiut-
Sulprce (Vaué), lorsque la chaîne de transniis-
sion sortit de la roue doutée et s'enroula autour
de la roue motrice*, ce qui provoqua l'arrêt
brusque de la machine qui fut renversée. Elle
atteignit un cycliste qui passait en poussant sa
bicyclette, M. Maurice Foretay, agriculteur : à
Saint-Sulpice.

M. Duding et Foretay ont été transportés
grièvement blessés à l'infirmeri e de Morges.
M. Duding qui a une fracture du crâne, a subi
cette nuit l'opération du trépan. M. Foretay qui
a été atteint à la tempe, a complètement perdu
la mémoire. .

,. Un deuil dans 1 aviation ' . . .
ZURICH, 5. — On annonce la mort, a Zurich,

après Une courte maladie, à l'âge de 35 ans, de
l'aviateur Ernest Frick, qui avait obtenu son
brevet de pilote en 1914, aux usines Rumpler,
à Berlin. Après avoir été chef pilote et instruc-
teur dans plusieurs fabriques d'aviation alle-
mandes, il rentra en Suisse et obtint, en 1917,
le brevet d'aviateur militaire suisse. II déploya
une grande propagande pour la création de la
S. A. Ad-Astra, où il resta comme, pilote jus-
qu'en 1921, année où il passa aviateur chez
Alfred Comte, entreprise de navigation aérien-
ne et de. construction d'aéroplanes. Pendant les
14 années de sa carrière, l'aviateur Frick a ac-
compli environ 12,000 vols.

Chute ii . ortelle
FRIBOURG, 5. — M. Nicolas-Isidore Moîilico,

âgé de 59 ans, de Câvàndoné (Italie), domicilié
à Posât, qui avait fait jeudi après-midi une chiite
de bicyclette près de Farvagny-le-Grand, a suc-
comi>é à l'fyôpital cantonal de Fribourg, où. il
avait été transporté avec une grave fracture du
crâne.

Impétuosité mortelle
GENEVE, 6. — Dimanche, à la rue des Corps-

Saints, le garçonnet, âgé de 5 ans, du gendarme
Arlettaz, sortant brusquement de l'allée de' lia
maison, a été renversé par l'automobile de M.
Racheter, négociant, et traîn é sur un espace de
40 mètres. Le garçonnet a été tué sur le coup.

Encore un chauffard crimlbiel
LUGANO, 7. — Samedi, à 23 heures, une au-

tomobile inconnue a renversé un commerçant,
M. Moneda, 55 ans, de Monte, près de Mendri-
sio, qui a été tué sur le coup. L'automobiliste
a pris la fuite sans s'occuper de sa victime.

NOUVELLES SUISSES
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- ' Parmi les denrées alimentaires, les fruits jouent un¦' -
¦ 

= rôle des plus importants. D'abord, ils sont riches en¦ ' '- sucre facilement solublé, mais ils contiennent surtout
une grande proportion de vitamines, qui seulement de-
puis relativement peu de temps ont été appréciées à

- f i -  - , leur juste valeur par la science et qui sont très impor-
tante pour l'entretien de la santé. On ne saurait donc

- . '.:'. ; •  trop recommander'au public une consommation régu-
| lièré de fruits frais ou conservés sous forme de com-

potes et de confitures. . * *
- D'après le Prof * Dr W. von Gomenbach, Zurich,

zsa . '.-.ô. 'A • x. -Ea vente daaas toutes les épiceries aux prix suivants: .• ; . . . ... .¦:- -,: ,
^
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pour 3 psrsonnes pour 8
Puriée de pommes sucrée . —.60 1.—
Pruneaux entiers . . . . .  —.75 1,20
Pruneaux -moitiés . . . . .  —.90 1,50
Mirabelles* . . . . . . . . —.95 1.60
Reines-Claude au naturel . —.90 1,50¦ ¦ Cerises rouges bigarreaux 1.— 1,75
Poires moitiés i. . , . . . 1.05 1.80
Poirés d'espaliers moitiés . 1,10 1,90
Framboises . . * . . . , . ,  1.25 2.25
Fraises . . , , , , , , , .  1.25 2.25
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Association des Amis dn Jenne Homme
Section de Neuchâtel

Avis aux jeunes gens désirant se rendre
en Suisse allemande ou à l'étranger ;

Ne partez uae pour la Suisse allemande au l'étranger
(pays d'Euroipô et d'outre-mer) sans demander les adresses

î , de no» agents et hommes de confiance, à notre secrétaire
M. H. FAVAEG-ÉE, Vieux-Cliâtel 27, Neuchâtel.

_ «* .̂ 
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|P POMPIER W M „La femme" H

B Dimanche matinée à ï H Dimanche, matinée à H

La réunion des anciennes catéchumènes
de MM. les pasteurs

Samuel Robert, Henri Perregaux et Fritz de Rougemont
aura lieu mardi 8 courant à 20 heures,

dans leurs locaux habituels.

Cfî lîS ^
er CoiT 'c^e î)!ailG Rosan 's^^  ̂

B%Mr (Nom 
et marque dép.) Toutes pharm. et drog-

Verrues, durillons, callosités Prix f r. 1.25

" ~ — * CAMÉO **'~ '"'~
Ce soir , dernier spectacle

La dame dans l'armoire
avec Willy Fritsoh

PRIX RÉDUITS

SOFIA, 6. — Une machine infernale placée
sous le .porti que de la Banque commerciale de
Sofia a fait explosion sans endommager l'édi-
fice. L'explosion a été des plus violentes. Tou-
tes les vitres des maisons voisines dont celles
de la légation de Roumanie qui est placée en
face de la Banque ont été brisées. On ne sait
rien des auteurs de -l' attentat. Les dégâts sont
insignifiants. On suppose qu 'il s'agit d'une pure
démonstration. L'enquête se poursuit.

Une machine infernale
à Sofia

: VADSON, 6 (Havas). — IA Italia » est parti
de Vadson pour le Spitzberg, à 20 h. 31.

OSLO, 6 (Havas). — L'« Italia > a atterri à
Kingsbay à 13 heures.

KINGSBAY, 7 (Havas), - L'« Italia :» est
toujours amarré à son mât. Un fort vent em-
pêche de l'amener dans le hangar qui lui est
destiné.

Le poste .de T. S. F. norvégien ne fonctionné
pas, l'opérateur ayant été tué accidentellement
et le nouvel opérateur étant bloqué par les gla-
ces avec des journalistes à Green Harbour.

L'« Italia » au Spitzberg

GLARIS, 6. — La landsgenieindô glaronaise,
comprenant plus de 5000, citoyens, a, pendant
plus' de trois heures, liquidé' un ordre du Jour
très, chargé.

M. Landôlt, député au Grand Conseil, mem-
bre, du parti populaire catholique, de Mfels, a
été nommé membre du tribunal cantonal.
.La . plupart ,des objets figurant à l'ordre du

jour ont été réglés conformément aux proposi-
tions du Grand Conseil. Toutefois, la proposi-
tion 'socialistef de verser la moitié do là part de
l'impôt de guerre revenant au canton à l̂ a&sur
ranoe vieillesse et invalidité, a fait l'objet d'une

. vive discussion et n'a recueilli <pjë quelques
centaines de voix. A l'unanimité, une proposi-
tion émanant des mêmes milieux et demandant
'rintroduction de la semaine anglaise, c'est-à-
dire l'arrêt du* travail le samedi, à midi dans
l'industrie du bâtiment, a été repoussée.

A une forte majorit é, les citoyens , ont auto-
risé la circulation des. automobiles le diman-
che: Les impôts cantonaux ont été maintenus
aux taux actuellement en vigueur. Les commu-
nes pourront prélever désormais une taxe d'ex-
emption du service des pompiers. Jusqu 'ici tous
les citoyens étaient obligés de faire partie de ce
service. Une somme de 1,700,000 fr. a été accor-
dée pour l'extension des routes cantonales.

Un projet relati f d'hygiène publique et à l'as-
surance scolaire a été renvoyé au Grand Con-
seil , afin que celui-ci élabore un nouveau projet
de loi , la nomination d'un dentiste scolaire, qiîi,
aux termes du projet , devait se rendre de lo-
calité en localité , n'ayant pas été accueillie favo-
rablement.

La landsgemeinde de Glaris
¦f i. .. . tient une longue session

ïi? '*l& SL ŷ ^g-';!l ÉÈÈjŷ jH de l'estomac

. ^atMÂM Mercredi 9, jeudi 10 malcameo a s h. 30 
CONFÉRENCE sur les maladies vénériennes

par
le Docteur Chable

La malédiction de l'hérédité
film scientifique que tout le monde doit voir *



Cbronlqae régionale
Sur la route de Lausanne

L'éclatement d'un pneu
cause un grave accident

Deux morts et trois blessés
YVERDON, 6. — Une automobile occupée

par MM. Hermann Hinderer, négociant ; Albert
Petitat pharmacien ; Ernest Petitat négociant
en vins ; Armand Piguet, tous à Yverdon, et M.
Jules Vautier, chef de la maison d© tabacs Vau-
tier frères, à Grandson, venant de Lausanne et
se dirigeant sur Yverdon, arrivait dimanche à
2 h. 30 à un kilomètre d'Echallens, lorsqu'un
pneu éclata. La voiture fit une formidable em-
bardée, puis deux tours sur elle même proje-
tant tous ses occupants sur la chaussée.

M. Armand Piguet fut tué sur le coup ;- M.
[Albert Petitat qui avait une jambe brisée suc-
comba dimanche matin ; M. Ernest Petitat a des
côtes cassées ; M. Jules Vautier une jambe frac-
turée ; M. Hermann Hinderer des lésions inter-
nes et une forte commotion cérébrale. Les bles-
sés ont été conduits à l'infirmerie d'Yverdon.

BIESTSTE
Deux arrestations

Le nommé Marcel Gigon, originaire des Bois,
îié en 1901, qui avait réussi dernièrement à e'é-
•jader da pénitencier de Witzwil, a été arrêté
ï>ar la police de Bienne.

'En outre, un Suisse habitant à l'étranger, ac-
tuellement en séjour à Bienne, . été arrêté
Epur vol d'un panier de vêtements d'une va -

mr de 130 francs, vol commis an détriment die
sa logeuse.

Au Grand Conseil . .
Encore nn doyen qui s'en va : M. James Gau-

lle, député socialiste de Fleurier, qui devait, en-
suite de la retraite de M. Jean Humbert, ouvrir
la législature dn Grand Conseil au titre d'aîné
des élus, vient de donner sa démission ; la ma-
ladie l'a frappé, il ne se sent plus assez valide
pour remplir le mandat que ses électeur» lui
ont renouvelé le 22 avril. - '

De ce fait, M. Emile Matthey, â Saint-Aubin,
lelu des radicaux du district de Boudry, né en
1863, se trouve automatiquement promu au rang
àe doyen ; c'est à lui que reviendra l'honneur
Ide présider la séance d'inauguration de la nou-
velle législature.

M. Gaille sera remplacé, comme député, par
iM. Charles-Albert Buhler, de Fleurier, premier
suppléant de la liste socialiste du Val-de-Tra-
vers.

Appelé à opter entre les deux collèges qui
Be sont disputé sa candidature, M. Paul Graber
a donné ses faveurs à Neuchâtel, le vide qu'il
crée ainsi à la Chaux-de-Fonds sera comblé par
i&L Marcel Itten, premier suppléant de la liste
éccialiste.

Marché cantonal du travail
I rA fin avril 1928, 489 (336) places vacantes et
630 (1139) demandes de places sont inscrites au
eervice public cantonal de placement Ce der-
nier a effectué 135 (198) placements au eoura
jdu mois.
i (Les chiffres entre parenthèses concernent le
taois correspondant de 1927.)

Dans la presse neuehâteloise
1 Nous apprenons que M. Francis Gaudard,
•Journaliste, quittera la rédaction de la < Feuille
«Avis des Montagnes », à la fin courant. Cest
avec regrets que nous enregistrons ce départ,
car M. Gaudard s'était révélé un confrère aima-
iblè, un fin lettré, un écrivain de racé fort ap-
précié de tous se9 lecteurs.

CHÉZARD - SAINT-MARTIN
, ' Conseil général
I '(Cour.) Dans sa séance de jeudi dernier, le
.Conseil général a constitué comme suit son bu-
ïeau pour 1928-29 : président, M. Emile Cor ti ;
vice-président, M. René Soguel ; secrétaire, M.
Beau Carel ; secrétaire-adjoint, M. Maurice Mon-
aiier ; questeurs, MM. Georges Aeschlimann et
{Adolphe Veuve.

Ensuite d'un rapport du Conseil communal,
présenté par M Paul Favre, président de com-
mune, et d'un rapport de la commission de vé-
rification des comptes, il a adopté les comptes
pour l'exercice 1927, et en a donné décharge
avec remerciements à l'administrateur, ainsi

qu au Conseil communal pour sa bonne gestion.
Ces comptes se présentent comme suit : Recet-
tes courantes, 191,650 fr. 62 ; dépenses couran-
tes, 197,812 fr. 21, laissant un déficit d'exercice
de 6161 fr. 59.

Les recettes générales se sont élevées à
518,756 îr. 55 et les dépenses générales à
486,378 fr. 86, laissant un solde en caisse au
SU décembre 1927, de 32,377 fr. 69. Malgré le
déficit de l'exercice, la situation financière de la
commune g'est améliorée par suite d'un amor-
tissement de dettes d'environ 12,000 fr.

Les travaux de réfection à la laiterie commu-
nale ont coûté plus de 11,000 fr., dépassant de
4500 fr. le crédit voté en cours d'exercice.

Le Conseil général a voté un crédit de 46,000
francs destiné à payer : 40,000 fr. pour l'instal-
lation de l'électricité à la montagne Joux-du-
Plâne et Vieux-Prés ; 4000 fr. pour le remplace-
ment de poteaux du réseau secondaire électri-
que, 1000 fr. pour -la réfection de la butte du
stand,- et 1000 fc pour rétablissement d'un ca-
rial-egoftt â la Quarette.

Une .motion signée par des conseillers du
groupe socialiste et du groupe radical concer-
nant! une demande, de subvention en faveur de
l'assurance-chômage a été renvoyée pou . étude
au Conseil communaL

SAIi.T-I5I.AISE
(Corr.)- Les nombreuses personnes qui ont ré-

pondu, hier soir, à l'invitation des Amies de la
jeune t fille, en assistant à la séance qu'elles
avaient organisée au: temple, y ont éprouvé
une réelle jouissance^ . . .

H s'agissait d'une soirée de musique religieu-
se, avec -projections de scènes de la Passion et
lectures, bibliques appropriées.

Sur la toile parurent toute une série de ta-
bleaux des grands maîtres qui ont traité ce su-
jet des souffrances et de la mort du Christ. Les
lectures, tirées du livre de Westphall : « Jésus
de Nazareth », rendaient bien vivantes chacune
des: vues qui furent successivement présentées.

Quant à la musique, elle fut exécutée d'une
manière admirable par une cohorte d'artistes
de* NeiïchâteL élèves de M. Alfred Perregaux,
qui ont bien voulu, avec un grand désintéresse-
ment nous faire connaître quelques œuvres des
grands compositeurs qu'ils avaient étudiées
sous" son habile direction.

Mlles Caselmann, Landry et Mme Boillot
ainsi que MM. Roulet et Gros, ont chanté avec
beaucoup de talent des cantiques de Bach, puis
une partie du requiem de Verdi et l'une des
sept paroles du Christ de Doret : < Femme,
voilà ton fils ». Enfin les trois dames nous fi-
rent- entendre le morceau : < Les saintes fem-
mes au tombeau », de Massenet qui fit une
grande impression. M. Weber, qui tenait l'ac-
compagnement d'orgue, joua aussi seul deux
morceaux qui nous firent apprécier autant l'or-
ganiste que notre nouvel instrument. L'un des
morceaux exécutés fut soutenu par M. von Al-
meri, violoniste de talent.

P_y, a,.bion longtemps qu'on n'a entendu dans
notre • temple une musique aussi parfaite.

Finance - Commerce - Industrie
Le nouvel emprunt des Chemins de fer fédéraux.

ÏComan.). — Cest la première fois que les Cheminsne fer fédéraux ont recours au marché des capi-taux pour le placement d'un emprunt de conver-sion, sans avoir besoin de nouveaux fonde. En ef-fet, grâce aux bons résultats obtenus, les Cheminsde fer fédéraux sont en état de fairo face à leurs
Besoins courants par leurs propres moyens.
. Le présent emprunt de 4 . % de 150 millions de
francs est destiné à la conversion des emprunts 5pour cent contractés en 1918-1919 d'un même mon-tant, venant à échéance le 30 novembre prochain.
D offre simultanément aux porteurs de bons decaisse 4 % % de la Confédération , de 1923, la facul-té de participer à cette conversion en ce sens que
ïes titres qui ne seront pas revendiqués par les dé-
tenteurs d'obligations remboursables des Chemins
de fer fédéraux, sont tout d'abord offerts en échan-ge aux porteurs des bons de caisse précités.

La situation des Chemins de fer fédéraux se pré-
sente sous un jour favorable ; o'est ainsi que le
compte de profits et pertes accuse pour 1927 un sol-
de actif de 6,06 millions, alors que l'année précé-
dente le déficit de ce compte s'élevait encore à
9,58 millions.

-Au cours d'émission do 98 pour cent , le rendement
des obligations du présent emprunt s'établit à f i l
trois quarts pour cent. ... ' '

Bourse de Genève, du 5 mai 1928
Actions 3% Rente suisse 

Bq. Nat. Suisse —.— 3% Différé _!_
Comp. d'Escomp. 715.— 3'A Ch. féd. A.K. 86.75Crédit Suisse . . —.— Chem. Fco-SuisB*. —.—Boc. de banq. s. 778.— 3% Jougne-Eclé. 385!—
Union fin.genev. 736.50 3'/,% Jura-Simp. 78.50
Ind. genev. gaz 815.— 3% Genev. à lots 112.50
Gaz Marseille . . 301'.— 4% Genev. 1S99 . — .—
Motor- Colombus 1341.— 3% Frib. 1903 . . 387.—
Fco-Suisse élect. 857.50 7% Belge . . . .  1082.50
» . > priv. —•— 5% V. Genè. 1919 512.50

Ital.-Argent,élec. — •— 4% Lausanne . . 430.— d
Mines Bor. ord. 662.50 5% Bolivia Eay 230.—
Totis charbouna. 738.50 Danube-Save . 60.25
Trifail 48.25 7% ch. Franc 26 —.—
Chocol. P.-C.-K. 2*2.50 7% ch. fer Maroc 1108.- d
Nestlé 926.50 6% Paris-Orléans —.—
Caoutch. S. fin. -J5.75 6% Argentin.céd. 99.75
Allumet suéd. B o39.— Cr. f. d'Eg. 1903 392.50

Obligations Hispano bons 6% 511.—
* M % Féd. 1927 —¦— 4J4 Totis c. hong. 450.—

Londres (+ 1/8), Italie (+1 K), Amsterdam (+8_) ,
Vienne (+ 1 %) . Espagne (—2_) , Allemagne (—254);
11 sans changement. La bourse des changes fait
triste figure à côvé de celle des fonds publics, qui a
duré de 10 h. 30 à 12 h. 15 = 1 h. 45, aveo beaucoup
d'affaires. Serbes 152, 1, 4, 3, 5, 3, 6. 5, 157, 155 (+4).
Cédulas 99% (— K). Bons Hispesos 512, 10 (— 4). Bo-
rne 180 (— 5). Sur 62 actions : 27 en hausse ; quel-
ques titres oubliés rejoignent le cortège à la haus-
se ; 12 en baisse.
's/?/r/r///?/s/yAWV/r/^^^

Les réclamations des abonnés étant le seul
contrôle du service des porteuses de noire jour-
nal, les personnes qui auraient à signaler des
irrégularités dans la distribution de la FEUILLE
D'AVIS DE NEUCHATEL sont priées d' en in-
former chaque fois  notre bureau. Téléphone
No 2.07.

NEUCHATEL
Concert de Mme et M. C. Rehfuss
Ue concert de l'excellent chanteur qu'est M. C.

Rehfuss est attendu chaque année avec impa-
tience, par les nombreux amateurs de chant de
notre ville. L'intérêt qu'il éveille sera cette fois
doublé de ciiriMtéi puisqu'une partie l'impor-
tante du programme est attribuée à Mme Flor
Rehfuss, On connaît la très belle voix de con-
tralto de la cantatrice qui, depuis peu, assiste
son mari dans l'enseignement qu'il donne au
Conservatoire. Un programme varié, où se cou-
doient Bach, Haendel, Fauré, Delibes et Brahms
lui fournira l'occasion de faire valoir les diver-
ses; faces d'un talent qui s'affirme toujours da-
vantage.

Quant à M. C. Rehfuss lui-même, il chantera
avec l'art que chacun lui reconnaît, un air du
< Messie », de Haendel, le cycle célèbres «La
biëri-aitmiée absente >, de Beethoven, et avec
Mme Flor Rehfuss, de charmants duos, de
Brahms, en style populaire.

Ce concert aura lieu mardi prochain 8.mai,
et se trouve1 ainsi incorporé aux Imiandfestations
du diîfième anniversaire de fondation du Con-
servatoire de musique. ¦

Micrologie
On apprendra avec regret le décès, à l'âge de

72 ans, de M. James DuPasquier, ingénieur. Le
défunt Qui fit partie un temps du Conseil gé-
néral de Neuchâtel, prit une' part très grande
à l'œuvre de secours en faveur des Arméniens
lors des massacres que Ton sait

Mannequins
Pour ses adieux, la troupe Petitdemange nous

offrait un « conte bleu s> . C'était plutôt vert et
même très cru. H a fallu la bonne humeur des
acteurs et la grâce des actrices pour faire pas-
ser les grivoiseries et les sousren tendus dont les
auteurs ont cru nécessaire d'émàilier leur < fée-
rie >.

Ce devait être une nouveauté, la transcrip-
tion moderne d'un très vieux genre.'C'est pour-
quoi il a fallu mobiliser Pygmalion et la Belle-
au-bois-dormant. L'essai n'a pas été heureux et
on ne peut que relever une .certaine vigueur
dans le dialogue, une vie qui donne de l'allu-
re à quelques scènes où excellent Mme Maiy
Petitdemnage et son partenaire, "Mi :. Marty.

Pour le reste, sauf peut-être pour la musique
le < grand succès du théâtre des Capucines >
n'atteint pas même l'honnête moyenne que la
plupart des auteurs d'opérettes n'aspirent pas
à dépasser.

Société d'histoire
H est peu de Neuchatelois à l'étranger qui

firenit autant d'honneur à leur pays que le sa-
vant Arnold Guyot (1808-1884). Ausfi était-il
particulièrement intéressant d'entendre, dans la
séance de jeudi dernier, un professeur améri-
cain, M. Léonard dieister^Janes, retracer la .vie
de notre compatriote à Prino&ton.. AwniçxLd Guyot
fut appelé, en 1854, à la; éhaire de géographie
physique de l'Université de cette villes poste
qu'il occupa ju squ'à sa mort :

Comme d'autres professeurs de, ïa première
académie de Neuchâtel, Guyot avait quitté no-
tre pays après les événements de 1848 et s'était
reindu ©n. Amérique. Que fut son existence du-
rant les trente années qu'il passa à Princeton?
Une vie de travail fructueux surtout faite de
12 à 14 heures par jour consacrées â ses recher-
ches, à ses cours, à sa correspondance' et au dé-
veloppement du musée de Princeton. Le3 col-
lections de ce musée sont le piu-g important mo-
nument laissé par Guyot Ses cours réunissaient
plus de cent étudiants avec lesquels il organi-
sait des expéditions géologiques. ".

H devint citoyen américain-en 1860 et acheta,
en 1864, une maison qu'il ouvrit largeimient à de
nombreux compatriotes neuchatelois et à des
savants étrangers et dans laquelle il fonda un
atelier cartographique. Par la publication de ses
manuels et de ses cartes murales, il rénova
complètement l'etnseignemtent de 1* géographie
aux Etats-Unis. Ses travaux scientifiques lui va-
lurent de hautes distinctions.

Ses lettres et celles de ses amis — dans les*:
quelles M. Jones fit de nombreux emprunt^ —
parlent des œuvres et des projets de Guyot,
de sa famille et de ses compatriotes ein Améri-
que, de ses voyages eu Europe et des séjours
que 9es amis firent chez lui. Elles nou3 le mon-
trent s'intéressant toujours au pays de Neu-
châtel, lisant régulièrement ,1'« Union libérale >
et donnant sein avis sur la politique cantonale,
le parti libéral et l'Eglise indépendante, par
exeimple. Elles nou3 révèlent aussi le caractè-
re généreux d'Arnold Guyot et l'élévation de
ses pensées.

Nous pouvons être très reconnaissants à M.
Jones de consacrer à Arnold Guyot dont le
buste est dans le vestibule de notre Université,
la biographie qu'il mérite.

Dans un second travail, M. Louis Thévenaz
nous apprit comment du. sang de familles de
nos montagnes neuchâteloises +• les Huguenin
et les Robert, notanitmeoit, — coule dans la des-
cendance de François Liszt et de Richard Wag-
ner. C'est par la comtesse. d'AgoUlt (en littéra-
ture Daniel Stern) , dont la grand'mère était
une Huguenin, que du sang neuchatelois a passé
dans les veines de Mme Cosima Wagner, secon-
de femme du grand musicien et mère de Sieg-
fried Wagner, directeur actuel du théâtre de
Bayreuth. .. ' . "¦ " . '

Le dixième anniversaire du
Conservatoire de musique
La semaine du Conservatoire s'est ouverte

samedi par une séance d'anniversaire dans la
salie de concerts du Faubourg de l'HôpitaL .

Comme il est naturel, cette séance fut avant
tout musicale. Elle s'ouvrit par une fantaisie
de Bach pour orgue que tout le talent de M L.
Kelterborn n'a pas réussi à nous faire prendre
pour une grande page du maître. Puis, un pe-
tit chœur mixte chanta avec beaucoup de sen-
timent un bel air de « Requiem > ' de M P.
Benner.

Après quoi, M. Max-E. Porret président du
conseil d'administration du Conservatoire, ex-
pliqua que si le Conservatoire tient à célébrer
la fin de son deuxième lustre, c'est qu'il pense
être arrivé au bout des difficultés qui ont accom-
pagné ses débuts. Création de l'initiative privée
de quelques professionnels, cet acte d'indivi-
dualisme ne fut pas du goût de tous les musi-
ciens neuchatelois. Rappelant la modeste céré-
monie d'inauguration et la mémoire des deux
parrains du Conservatoire, Edouard Quartier-la-
Tente et Edmond Rothlisberger, M. Porret re-
mercie les pouvoirs publics des preuves palpa-
bles qu'ils ont données, de l'intérêt qu'ils por-
tent au Conservatoire.

L'histoire de ces dix premières années com-
prend, pendant quatre ans, une période héroï-
que où simple société anonyme, lé Conserva-
toire dut lutter contre des difficultés de toutes
sortes; il eut à sa tête dès les débuts M- Georges
Humbert, auquel IVL'Poïrët rend hommage eh
soulignant le rôle considérable qu'il joua dans
la vie musicale en Suisse. Dès 1922, une se-

conde époque commence par la constitution dfun
conseil d'administration qui donna à l'institu-
tion son organisation actuelle avec une phalan-
ge de professeurs de plus en plus nombreuse et
qui présida à- l'emménagement du Conserva-
toire dans ses locaux actuels. Pour la première
fois, l'exercice de l'année dernière boucle sans
déficit L'ère des soucis financiers paraît être
close. L'anniversaire actuel marque le début
d'une nouvelle étape qui, espérons-le, sera une
époque de prospérité.

Après un interlude de M. Kelterborn, M.
Georges Humbert, directeur du Conservatoire,
rappela que, le 3 novembre 1917, Mme Ph- Co-
lin, Mlle E. Wichmann, M. Pierre Chable et
lui-même, prirent l'initiative de fonder un con-
servatoire, de musique. Mais ce n'est qu'après
avoir vaincu une opposition sérieuse que, le 13
avril suivant, les cours purent être ouverts
dans la vieille maison patricienne du Faubourg
du Lac 23.

Exposant ce que le Conservatoire a voulu
être, M.. Humbert dit qu'il s'est proposé de for-
mer de bons professionnels et de bons ama-
teurs et il affirme que le travail qui s'y accom-
plit peut soutenir les comparaisons avec ce qui
se fa it ailleurs. Le corps enseignant ne com-
prend pas moins de 25 professeurs et 9 assis-
tants. Lès auditions d'élèves qui* vont avoir lieu
cette semaine, permettront d'apprécier les ré-
sultats de leurs efforts. Pour l'avenir, le Con-
servatoire voudrait devenir une pépinière de
musiciens et créer à Neuchâtel un courant mu-
sical toujours plus intense par l'union féconde
de toutes les forces isolées qui tendent vers le
même but

La cérémonie se termina par l'exécution par
l'auteur de quatre pièces de M. Ad. Veuve, pour
piano et d'un choral de Bach qui avait déjà été
chanté lors dé, l'inauguration du Conservatoire.

AVIS TARDIFS
W M. REYMOND

ne reçoit pas cet après-midi
Évangile pour tous

Ce soir à 20 heures

Chapelle rue de la Serre
GRANDE SAJLLE DE LA ROTONDE

, , Oe soir, dernière de

„ MANNEQUINS
Mercredi 9 mal, à 8 h. 30

RE .RÉSENTATB0. OFFERTE AUX DAMES

L'oncle Cêlestin
Deux dames ne paient qu'une seule place.
Un monsieur accompagné d'une dame ne paie

qu'une; place;: — Location cheg Fcetisch frères S. A.

' Dans la pièce très originale
„ U2S MANNEQUINS "

les toilettes et pyjamas sont
fournis par

L'INNOVATION
Jaillpt-Despré Neuchâtel

Chronique viticole
Avis aux viticulteurs

La station d'essais viticoles d'Auvernier nous
écrit :

L'époque de la grande culture étant à la por-
te, nous tenons à rappeler aux viticulteurs les
mesures à prendre pour assurer une lutte con-
tre les parasites de la vigne, plus spécialement
contre la cochylis.

La lutte contre la cochylis peut se faire au
moyen des arséniates de plomb et de la nico-
tine.

Nous rappelons ici le règlement établi par le
Conseil d'Etat ' pour la lutte contre la cochylis
au moyen des arséniates de plomb, et invitons
les viticulteurs à s'y conformer exactement et à
exiger des fournisseurs des préparations régu-
lièrement dénaturées en odeur et en couleur.
Les arséniates en poudre ne sont pas autorisés.

Pour la nicotine, il a été institué un contrôle
officiel à la station d'essais viticole. Les maisons
de commerce vendant ce produit peuvent pré-
senter leur nicotine à ce contrôle, et les bidons
de nicotine contrôlés sont plombés et étique-
tés spécialemnet. Ce contrôle a pour but de per-
mettre à tous les viticulteurs d'obtenir une mar-
chandise de composition sûre et efficace. Les
viticulteurs sont donc invités à réclamer de
leurs fournisseurs, de la nicotine contrôlée, et
comme, les fabriques ne soumettent au contrôle
que just e les quantités de nicotine comman-
dées, les viticulteurs sont invités à passer leurs
commandes sans tarder à leurs fournisseurs,
sur la base d'un litre de nicotine titrée à 15
pour cent ou deux kilos et demi de jus de ta-
bac par ouvrier, pour les deux traitements. Tous
les viticulteurs ayant la possibilité d'obtenir de
la nicotine titrée contrôlée en passant leurs com-
mandes à temps,, lés analyses pour les particu-
liers ne seront'pas admises par la station d'es-
sais viticoles d'Auvernier.

Nous tenons à rappeler que la lutte contre
la cochylis au moyen de la nicotine est une lut-
te préventive qu'on ne peut appliquer que dans
un laps de tenips très court et qu'il ne faut pas
attendre au dernieï moment pour commander
ces produits.

Le vol de la cochylis a. déjà commencé Les
viticulteurs qui contrôlent le vol au moyen de
pièges lumineux ou.de pièges alimentaires sont
invités à disposer leurs pièges dans les vignes
dès maintenant.

iijnissions ue îunui
(Extrait deg programmes du journal c Le Radio »)

Lausanne, 680 m. : 6 h. 45, 13 h. et 20 h., Météo. 20
h. 01, Orchestre de la station. 20 h. 30, Intermède lit-
téraire. — Zurich, 588 m. : 12 h. 32 et 21 h. 20, Or-
chestre de la station. 16 h., Orchestre Carletti. 20
h. 15, Soirée hollandaise. — Berne, 411 m. : 15 h. 56,
Heure de l'bbsèrvatoire de Neuchâtel. 16 h., 17 h.,
20 h. 30, 21 h. 20 et 22 h., Orchestre du Kursaal. 20
h. et 20 h. 50, Chant.

Paris, 175Ô m. : 12 h. 30 et 20 h. 45, Radio-concert.
15 h.- 45, Après-midi littéraire et musical. 20 h. 30,
Causerie sur l'horticulture. — Rome, 447 m. 80 : 13
h. 30, Trio-Radio. 17 h. 30, Concert. 20 h. 45, Musi-
que légère. — Milan, 526 m. 30 : 12 h. 30, Quatuor.
21 h., « Soochia Rabita », opérette de Purgmein. —
Londres, 36^ m. 40 et Daventry, 1604 m. 30 : 12 h. et
15. h. 30, Chant. 13 h. et 18 h., Orgue. 19 h. 15, Etude
de Chopin- 19 h. 45, « Tannhauser », de Wagner. 22
h., Orohestre symphonique.

" Berlin, 484 m. : 17 h., Orohestre. 20 h. 30, Soirée
hollandaise. — Langenberg (Cologne), 468 m. 80 :
13 h. 05, Orohestre. 18 h., Une heure consacrée à la
Hollande. 20 h. 15, Soirée hollandaise. — Munloh,
535 m. 70 : 16 h., Orchestre. 17 h. 35, Récital d'harmo-
nium. 20 h„ Concert de trompette. —> Vienne, 517
m. 20 : 16, h,. Orchestre. 20 h. 05, Soirée consacrée à
la Hollande.

Emissions radiophoniques

Banque Cantonale Neuehâteloise
Téléphone 15.20

Cours des changés du 7 mai 1928, à 8 h. ,30
Paris . . , , , . 20.39 20.44 Toutes opérations
Londres . . , » . 25.31 25.33 de change an
New-York , ' » . . '5;t8 5.2Ô comptant et à ter-
Bruxelles . . . . 72.40 72.50 me aux meilleures
Milan . . , , , , 27.31 27.36 condition»
Berlin . , , , ,  124.06 124.16 . , , . ,,, , ,. S RI -A o,; qc. Achat et venteMadrid . . , . ? 86.15 8b.35 de monna ics etAmsterdam , . , . 209.20 209-3o bn,ets de banqn6
Vienne . , , . . 7^.97 74.U7 étrangers
Budapest , ' , , . 90.55 90.70 —
Prague . t • t , 15-?5 ls-*5 Lettres de crédit
Stockholm . '', . .139.15 139.35 et accréditifs sur
Oslo . . .. .  138.80 139.— tous les pays du
Copenhague , , .139.05 139.25 monde
Bucarest . . . .  3.22 3.32 _ .
Varsovie . . . 58.10 58.40 Bf^?bEj 38

re,Buenos-Ayres Cpap.) 2 21 2.23 ^«fiJSÎS
Montréal . .. .  0.10 o.iU Pins avantageuses

Ces Cours sont donnés à titre indicatif ei sans engagement

. " , Quand le soir fut venu, Il leur dit :
« Passons sur l'autre bord. >

Madame veuve Henri Kormann-Coulet, aux Hauts-Geneveys, ses enfants : Mon-
sieur Louis Kormann à Neuchâtel, Madame et Monsieur Arnold Curtit-Kormann et
leur fille Henriette à Genève, Monsieur et Madame Jean Kôrniann-Richard et leur
fils Willy à la Chaux-de-Fonds, Madame et Monsieur Henri Bonny-Kormann à Auver-
nier, Monsieur et Madame Julien Kormann-Froidevaux et leurs enfants André et

. Jean-Pierre à la Chaux-de-Fonds, Monsieur et Madame Marcel Kormann-Mailley e t .
leurs enfants Marcel et Mariette à la Chaux-de-Fonds, Monsieur Henri Kormann à la
Chaux-de-Fonds; Monsieur et Madame Louis Coulet et leurs enfants à la Ghaux-de-
Fonds, les enfants de feu Edouard . Dessaules ainsi que les familles Mauley, Meil-
liard, Kuenzi, ont la profonde douleur d'annoncer à leurs amis et connaissances le
décès de ' - - ¦ • •- . - .

Monsieur Auguste -Henri E0EMA1T1T
1 instituteur retraité

leur bien cher et regretté ëpopx, père, beau-père, grand-père, beau-frère, oncle, cou-
sin et parent que Dieu a repris à Lui, après quelques jours de maladie, aujourd'hui
5 mai 1928, dans sa 79me année.

. L'enterrement sans suite, aura lieu le mardi 8 mai.
Culte au domicile à 13 h. 30.
Enterrement à 15 heures, au cimetière de la Chaux-de-Fonds.
Les Hauts-Geneveysi, le 5 mai 1928.

Domicile mortuaire : Les Hauts-Geneveys.
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OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL ,
- 

| 
i . * . -4 . 1.

Temp. deg. cent, g g 4 V* dominant i§

| Moy- Mini- Maxi- f | | [ ¦§ '
enne mum mum S § J Dir- Foroe $

l . B w l c4

5 13.4 9.8 18.8 |7132| 0.6 1 var faible- oour.
6 116 8.5 15,2 1.712.1112.0 ! N.-E. » I >
5. Pluie fine intermittente pendant la nuit et

jusqu'à 9 h. 80 et quelques gouttes de 16 à 20 h.
6. Soleil par. moments de 12 à 16 h. Pline intermit-

tente à partir de 15 h. 30.
7. 7 h Ys :  Terni-,. • 9.7 Vent : O. Ciel : couv.

î———5 1 ¦ r—j——r— 1 . ,
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mm
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720 Hh
715 ~- ¦ ;
710 ~~ '
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700 |=|j \ . _ _^  _
Niveau du lao : 6 mai, 429.4L

» » 7 mai, 429.43.

Bu lletin météor. des C. F. F. 7 mai, 6 h. so
|| Observations faites centi- -„p„ _T „„_,
|| aux gares G. F. F. Brades TEMPS ET VENT

280 Bâle +12 Couvert Calme
543 Berne . . . . + 8  Pluie »
587 Coire . . . . .  +6  Pr b. temps . >

1543 Davos . . . .  + 4  Quelq nuages »
632 Fribourg . . . .  +10 phùe » -
394 Genève . . . .  "H0 » » '
475 Claris . . . .  +10 Nuageux >

1109 Gôschenen . . -M» Couvert »
566 Interlaken . . .  +1" » »
995 La Ch.-de-Fonds T.g » »
450 Lausanne . . . +13 Pluie »
208 Locarno . . . +17 Couvert :»
276 Lugano . . . .  +11 Nuageux >
439 Lucerne . . . .  +11 Couvert >
398 Montreux . . . +12 Pluie >
482 Nenchâtel . . . +11 » »
505 Ragatz . . . .  + * ' Quelq nuages »
673 Saint-Gall . . . +10 Nuageux »

1856 Saint-Moritz . + S Tr b. temps »
407 Schaffhouse . . +11 Couvert >
537 Sierre . . . .  +10 "¦• »-
562 Thoune . . . .  +9  Pluie prob. » .
889 Vevey . . . .  +12 Couvert »

1609 Zermatt . . .
410 Zurich +11 Quelq. nuages » .

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D*AVIS DE NEUCHATEL. S. A.

L'Eternel est mon Berger.
Psaume XXTTL

Madame Albertine Feissly-Eggmanii et sa fille,
Adrienne, à la Coudre ; les enfants de feu Monsieur
Jean Feissly, à Lausanne ; Monsieur et Madame
Guillaume Feissly et leurs enfants, à Neuchâtel ;
Madame et Monsieur Louis Etter-Feissly et leur
enfant, à Lausanne ; Mademoiselle Sophie Feissly,
à Lausanne ; Mademoiselle Rose Feissly, à Neuchâ-
tel ; Mademoiselle Rosalie Feissly, à Nice ; Monr
sieur Albert Eggmann-Roy et ses enfants, à Pa-
ris, les familles Eggmann, à Uttwil ; Aeberhard*.
Eggmann, Klee-Eggmann et Baumann, à Winter^
thour, ainsi que les familles alliées ; Monsieur et
Madame Oscar Neuenschwander, à Neuchâtel ; Mon-
sieur et Madame Paul Feissly, à Saint-Aubin, font
part de la ferte douloureuse de leur très cher et
dévoué époux, père, frère, oncle, cousin et ami,

monsieur Fritz-Henri FEISSLT
Employé aux C F. P.

que Dieu a repris à Lui aujourd'hui, à l'âge de 53
ans, après nne longue et pénible maladie, supportée
aveo résignation.

La Coudre, le 6 mai 1928.
L'ensevelissement, aveo suite, aura lieu mardi S

mai 1928. à Saint-Biaise. Culte à domicile à 13 h.
et demie, à la Coudre.

Départ de la Coudre à 14 heures.
On ne touchera pas

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Les membres de la société de Zoflngue ont la doû-J
leur de faire part du décès de

Monsieur James DU PASQUIER
père de leur camarade Michel DuPasquier. •

Le comité de la Section de Neuchâtel de la So.
ciété suisse des ingénieurs et architectes a le regret
de faire part à ses membres du décès - de.-' .

Monsieur James DU PASQUIER
ingénieur

leur dévoué collègue. .

Madame James DuPasquier ; . .
Monsieur et Madame René DuPasquier et leirts

enfants, à Concise ;
Monsieur et Madame Jacques DuPasquier et leurs

enfants, à Morteau ; <
Monsieur et Madame René Burnand et leurs en-

fants, à Helouan (Egypte) ;
Monsieur et Madame Ernest DuPasquier, à Con-i

oise ;
Monsieur Robort DuPaaquier, au Tonkin ;
Monsieur et Madame Daniel DuPasquier et leur

fils, â Paris ;
Monsieur Michel DuPasquier ;
Monsieur André DuPasquier ;
Madame Ernest Schweisguth, ses enfants et p«J

tits-enfants, à Paris ;
Monsieur et Madame Hermann DuPasquier etÉ

leurs enfants, au Havre ;
Monsieur et Madame Henri Monnier et leurs en-

fants, à Paris ;
Les enfants de feu Monsieur et Madame Isaac Pi-

card, à Paris et Metz ;
Madame Robert DuPasquier et ses enfants, au

Havre ; Madame Charles DuPasquier et son fils, à
Paris, .

et les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du décès de

Monsieur James-Auguste DU PASQUIER
leur cher mari, père, beau-père, grand-père, -gen-
dre, frère, beau-frère, oncle et parent, enlevé subi-
tement à leur affection, dans sa 72me année.

Nenchâtel, le 5 mai 1928.
Je sais en qui j'ai cru.

2 Tim. I, 12.
L'ensevelissement aura lieu, sans suite, le lundi

7 mai, à Concise, à 15 h. 30. — Culte au domicile,
à Concise, à 15 heures. ' ' . ' '

Monsieur et Madame Charles Barret-Fatton et
leurs enfants : Reymonde et Jacqueline, au Locle.t
las familles Humbert, à Genève et Buchillon, Gi-
riens, à Etoy, Barret, Strambi, Comtesse, à Bevaix,
ainsi que les familles alliées, ont la douleur da
faire part à leurs amis et connaissances du décès
de

: Madame Louise BARRET
née HUMBERT

leur chère mère, belle-mère, grand'mère, scèur eS
parente, survenu après une longue et pénible ma-
ladie, à l'âge de 76 ans.

Bevaix , le 6 mai 1928.
Là où je serai, a dit Jésus, Je

vous ai préparé une place.
Père saint, garde en ton nom

ceux que Tu m'as donnés.
L'enterrement, sans suite, aura lieu à Bevaix, le

mercredi 9 mai 1928, à 13 heures et demie, . ,'
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Messieurs les-membres honoraires, actifs et pas-
sifs du Cantonal-Nèuehiitcl F.-C. sont informés du
décès de • , .

Monsieur Auguste-Henri KORMANN
père de leur collègue et ami, M. Louis Kormann,
membre de la « Commission de j eu ». „ ¦¦*,;

L'enterrement, sans suite, aura lieti nj.ardi -8 mai,
à 15 heures, â la Chaux-de-Fonds..

Le Comité.


